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RESUME EXECUTIF
 

La d6gradation accelerde de l'environnement, provoqude par
 
l'exploitation sans renouvellement de la base des resources
 
naturelles et la prise de conscience de la part de responsabilitd
 
des femmes dans ce processus nIest pas dtranger & 1'intdrdt
 
croissant dont les populations feminines font l'objet de la part
 
des organismes et institutions nationales et internationales. C'est
 
dans ce sens que doit 6tre interpret~e l'etude commanditee par Le
 
Projet Coopdratif de Recherche de Tropsoils (CRSP) dans sa zone
 
d'intervention, situee A environ 30 Km au nord-est de Niamey, la
 
capitale; etude ayant pour objet de fournir des indications sur le
 
r6le des femmes dans la gestion du milieu naturel, sous forme de
 
trois rapports: le premier portant sur l'identite des femmes
 
enqu~tdes, les activites mendes par elles dans la sphere domestique
 
et dans le domaine de la production, le deuxieme abordart la
 
question des relations que celles-ci entretiennent avec
 
l'environnement, enfin le troisieme constituant un condens6 des
 
deux premiers rapports et traitant des contraintes t !'implication
 
des populations feminines dans la lutte contre la ddgradation

environnementale, ainsi que des solutions & mettre en vue d'une
 
telle implication. Ii etait par ailleurs attendu de l'etude
 
qu'elle mette au point une methodologie devant servir de guide
 
d'approche gendralisable & d'autres regions du Niger d&s lors qu'il
 
sera question de la participation feminine au combat pour la
 
restauration de l'lcosyst~me. Le present resumd se prdsente comme
 
la synthese de ces diverses donnees.
 

Les investigations sur le terrain qui se sont d~rouldes durant les
 
mois de mars et avril ont concernd les trois villages constituant
 
le site du projet pilote "Amdnagement Intdgrd des Bassins Versants
 
Agricoles" (IMAW), c'est & dire Bokotili, Falankd Kaina et
 
Hamdallaye, dont une partie de la population poss~de des terres sur
 
le bassin versant. Les habitants des trois villages, dans leur
 
trbs grande majoritd zarma sont au nombre de 234 & Bokotili, 218 &
 
Falanke Kaina, enfin de ? (voir Dr Manu) & Hamdallaye. Les
 
quelques rares familles de Hausa et de Peul y rdsidant ont immigrd
 
r~cement.
 

La collecte des donn~es s'est effectude & partir de questionnaires,
 
administrds dans un cadre individuel. L'enqudte a concernd au
 
total 64 femmes et 28 hommes. A de rares exceptions pros (absence
 
prolongde du village, handicap physique ou mental, refus) toutes
 
les femmes marides ou l'ayant dte ont dtd enqu~tdes. Par ailleurs,
 
A travers elles, ont dtd collectdes des sur leurs enfants en age de
 
travailler, c'est & dire & m6me d'apporter leur contribution dans
 
le cadre des activitds domestiques et productives. Pour ce qui
 
concerne les hommes dont il s'agissait de recueillir le point de
 
vue our le r6le des femmes dans la gestion des ressources
 
naturelles, bien que l'dchantillon s~lectionn6 l'ait dte au hasard,
 
tout autorise & penser que les opinions dmises sont largement
 
reprdsentatives de la population masculine dans sa totalitd.
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Sur le bassin versant, comme dans l'ensemble de la region

sahdlienne, les activitds (collecte de bois, ravitaillement en eau,
 
pilage et prdparation des repas) auxquelles sont astreintes
 
quotidiennement les femmes dans la sphere domestique, mobilisent un
 
temps et une dnergie considdrables. Rdpetitives et effectuees dans
 
des conditions rudimentaircs et d'extreine penibilite, elles
 
constituent une contrainte de taille pesant sur les activitds
 
g~ndratrices de revenus des interessees et sur leur implication

dans des activites de d~veloppement.
 

Hormis les corvdes domestiques,les femmes dans leur quasi-totalit6
 
sont impliqudes dans des activites de production; activitds
 
nettement plus diversifiees que celles des hommes. Ii n'est
 
nullement besoin de souligner qu'au sein de ces activitds,
 
l'agriculture et l'elevage occupent la premi&re place. L'6levage
 
concerne presqu'exclusivement les petits ruminants. L'activitd
 
artisanale sous forme de transformation d'aliments et de confection
 
de nattes, de m~me que le petit commerce (essentiellement exercde
 
par des femmes d'un certain age pour des raisons socio-culturelles)
 
constituent les activites annexes. Le commerce concerne les
 
produits agricoles bruts, mais aussi les produits transformds et
 
les produits artisanaux. La liste des activites feminines ne
 
serait point complhte s'il n'etait fait par ailleurs reference aux
 
activites salariees, c'est & dire celles de coiffeuse, matrone,
 
vendeuse, exercdes par une extreme minoritd parmi les femmes
 
enqu~tees.
 

Pour en revenir & l'activitd agricole, il convient de souligner

qu'a l'exception de deux d'entre elles, toutes les femmes enqugtdes
 
s'y livrent sur des parcelles individuelles de trbs petite
 
superficie, d~passant rarement 0,25 ha et qui leur sont octroydes
 
par le chef d'exploitation (ou un autre propridtaire foncier du
 
village A titre prdcaire. Precaire parce que la durd de la mise a
 
disposition de ces lopins s'etend gdn~ralement seulement sur
 
p6ri-de d'un an et qu'ils peuvent 6tre retirees aux int~ress~es &
 
tout moment. Le fait est que les filles sont, & quelques rares
 
prbs (absence d'h~ritiers males) exclue de l'heritage des biens
 
fonciers. Bien que le droit islamique leur octroie la moitie de la
 
part des gar9ons, dans la pratique un tel droit n'est jamais

applique. La prdcarite de leur statut foncier est pour une large
 
part & l'origine des r~ticences des femmes & r~aliser des
 
investissements dans le domaine agricole et explique leur forte
 
propension & faire de l'elevage des petits ruminants leur domaine
 
d'investissement/6pargne proritaire. Parmi les femmes enqu~tdes,
 
aucune n'a le statut de proprietaire foncier, des pratiques telles
 
que l'acquisition de terres par achat n'ayant pour l'heure pas
 
cours dans la zone. Par ailleurs infime est le pourcentage de
 
celles qui sont chefs d'exploitation. Hormis en effet d'eux
 
dlentre elles, toutes ont une position de ddpendantes au sein de
 
l'exploitation familiale.
 

La participation feminine & la production agricole varie selon 

2
 



1'appartenance ethnique. C'est ainsi que contrairement & celles du
 
milieu hausa, les 
femmes du milieu zarma ne sont nullement
 
impliqudes dans les cultures vivri~res, essentiellement le mil
 
(Pennisetum spp.) en association avec le ni~bd (Vigna unguiculuta),

le mais (Zea mays) et le sorgho (Sorghum bicilor) qui son't sous la
 
seule responsabilitd des hommes. Les spdculations pratiquees par

les femmes zarma et les femmes hausa (pour ces dernieres, en plus

des cultures vivrieres) sur leurs lopins personnels ou les jardins

de case sont les suivantes: arachide (Arachis hypogaea), gombo

(Hibiscus esculentus), oseille (Hibiscus sabdarifa), sesame et
 
voandzou.
 

Quelle que soit leur appartenance ethnique, les femmes sont tenues
 
de participer & certains travaux culturaux sur les champs

familiaux: semis, rdcolte du nidbd, protection des cultures contre
 
les pr~dateurs. Pour prix de leur contribution, ces dernieres en
 
milieu hausa recoivent le chibra (dpis de mil de mauvaise qualit6)

et en milieu zarma le kobu (epis jonchant les sols apres la
 
recolte).
 

La productivit6 des lopins personnels des femmes demeure basse. Si
 
une telle situation trouve son origine dans des facteurs propres au
 
paysanat nig~rien en g~nral, s'agissant des paysannes, il faut
 
toutefois faire appel & des facteurs sp6cifiques dont notamment
 
l'indifference des structures de vulgarisation et de formation &
 
l'endroit des productrices; la pr6carite du statut foncier f~minin
 
6voqu~e plus haut; 
le retard dans les travaux culturaux, les
 
gargons de la famille etant tenus de consacrer en priorit6 leur
 
force de travail sur les champs collectifs.
 

En depit de leur statut de d~pendantes et de leur position

subordonn~e au sein de l'exploitation familiale, le fait que les
 
femmes puissent disposer libre2ment de la production de leurs lopins

individuels, leur conferent une relative autonomie 6conomique qui

leur permet de faire face & leurs obligations familiales. Ii est
 
& souligner que la plus grande partie de cette production est auto
consommee. Une moindre partie est distribu~e sous forme de dons et
 
commercialis~e. 
 Les b~n~fices tires de la commercialisation
 
n'entrent aucunement dans le revenu commun.
 

Les contraintes essentielles 6voqu~es par les femmes, 
 sur
 
lesquelles elles butent dans le cadre de leur activit6 agricole ont
 
pour nom deficit pluvi.ometrique, baisse de la fertilite des sols,

faiblesse de l'acc.s aux intrants et aux techniques am~lior~es de
 
culture, attaques de parasites et autres pr~dateurs; dans le
 
domaine de l'levage: r~duction des ressources fourragbres,

6pid~mies, maladies infectieuses et parasitaires d~cimant
 
r~gulibrement le b~tail et la volaille.
 

Les revenus feminins, qu'ils soient tirds de l'activitd agricole ou
 
de tout autre activit6 demeurent modiques mais leur r~gularitd
 
compense leur modicitd et permet aux femmes tout au long de l'annde
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de faire face & certaines d6penses. Ii est du reste & souligner
 
que la ddtdrioration croissante de la situation dconomique des
 
communautds rurales procddant notamment de la baisse des rendements
 
agricoles, provoqude par la d6gradation environnementale fait
 
qu'une participation aux charges du mdnage de plus en plus accrue
 
des femmes est devenue une ndcdssite impdrieuse. C'est ainsi que

des postes de depenses qui naguere incombaient aux hommes seuls
 
leur incombent egalement progressivement. Ii en est ainsi des
 
achats de vdtements ou de medicaments, pour ne prendre que ces deux
 
exemples. Or les ressources permettant de faire face & de telles
 
d~penses si elles se reduisent du c6te masculin accusent une baisse
 
encore plus considerable s'agissant des femmes eu egard au rapport

spdcifique que ces dernibres entretiennent avec l'environnement.
 

Ii s'av~re, en effet, que pourvoyeuses traditionnelles en eau, bois
 
de chauffe, produits de cueillette, aliments pour bdtail, les
 
femmes sont contraintes, dans un contexte de rarefaction et de
 
reduction drastique de ces diverses ressources, de consacrer un
 
temps de plus en plus considdrable et de se rendre a des distances
 
de plus en plus longues en vue de se les procurer. La degradation

dcologique, a l'evidence, a pour consequence d'alourdir la charge

de travail des interessees et d'accroitre leur epuisement. Est-il
 
bien besoin de souligner les consdquences de cet epuisement sur
 
leur santd et leur bien-6tre, ainsi que sur celui de leurs enfants?
 

De la ddtdrioration de leur milieu naturel, les femmes, tout comme
 
les hommes ont une nette conscience; ddtdrioration qu'ils expriment
 
en termes de baisse graduelle de la production agricole, due &
 
l'appauvrissement et A l'puisement des sols, qualifies de
 
"fatigues" et de "morts", r~duction voire disparition d'espbces

ligneuses, arbustives et herbacdes. En vue trouver des solutions
 
& de tels problemes, peu d'actions sont menees par les communautds
 
locales, en raison de multiples contraintes; contraintes d'ordre
 
historique, economique, institutionnel, juridique, socio-culturel,
 
enfin technique, pour ne citer que ceux 1&. II ne faut pas du
 
reste oublier que i'on se situe dans un contexte ot les diffdrents
 
phdnomenes sont mis davantage sur le compte de la volont& divine
 
que de facteurs anthropiques. En tout etat de cause, dans les
 
actions de preservation et de protection du milieu naturel mendes
 
de leur propre initiative par les populations locales, les femmes
 
sont rarement sinon jamais impliquees; leur avis est rarement pris
 
en compte dans les ddcisicns d'amdnagement. La constatation est
 
valable s'agissant des actions impulsdes de l'extdrieur, que ce
 
soit dans le cadre du projet IMAW ou d'autres intervenants. Cette
 
exclusion fdminine est loin d'etre vdcue comme une injustice par

les hommes enqudtds, arguant entre autres du fait que ce ne sont
 
pas des "affaires de femmes". Les intdressdes elles- m~mes , au
 
stade actuel des choses acceptent comme une fatalit4 la perte
 
progressive de leurs droits traditionnels et de leur contr6le sur
 
les ressources , vivent leur marginalisation comme ineluctable.
 

4
 



Ii ne fait pas de doute cependant que la participation active des
 
femmes au combat pour la rdhabilitation dcologique et A la gestion

du terroir est une ndcessitd impdrieuse en considdration des faits
 
suivants:
 

- 1'existence d'une interaction poussde et spdcifique des 
femmes avec le milieu naturel
 
- leur part de reponsabilitd dans le processus de
 
destruction de l'6quilibre de l'dcosystbme
 

- leur profonde connaissance des produits forestiers
 
- leur r6le d'dducatrices
 
- leur stabilite dans le terroir
 

I1 est bien dvident qu'une telle participation ne saurait 6tre
 
effective que si des efforts sont d6ployds en vue de lever les
 
divers et multiples obstacles sur lesquels elle bute sont levees.
 
Hormis les contraintes gdndrales, 6voqudes plus haut, qui

expliquent le mode prddateur et non rationnel d'exploitation des
 
ressources par les communautds locales, des contraintes spdcifiques

donnent une acuit6 particuliere a la question de la participation

f6minine & la gestion des ressources naturelles. Ces contraintes,
 
pour l'essentiel, sont les suivantes: insdcuritd fonciere,
 
environnement socio-culturel ndgatif, opposition des hommes
 
continuant & vouloir confiner les femmes dans le cercle dtroit da
 
l'univers domestique, manque d'information et de formation des
 
femmes, "l'oubli" dont elles sont victimes de la part des
 
structures de formation et de vulgarisation.
 

L'implication des femmes dans la lutte pour la restauration et la
 
preservation du potentiel agro-sylvo-pastoral passe par la mise en
 
oeuvre de mesures dans le domaine du travail domestique, du
 
foncier, de l'information et de la formation, de la vulgarisation

(aussi bien dans le domaines agricole, que dans celui de l'dlevage

et de la foresterie). Ii n'est nul besoin de souligner que telles
 
mesures ne pourront 6tre couronnds de succbs que dans un contexte
 
de transformation globale des systemes de production, que si des
 
modifications sont introduites sur les plans ldgislatif, juridique,

institutionnel, technique et 6conomique. Ces mesures, sont
 
principalement l'all~gement des taches domestiques,la sdcurisation
 
fonciere, l'acc~s & 1'information, & la formation et & la
 
vulgarisation, la transformation de l'approche mdthodologique des
 
intervenants exterieurs.
 

Aucane participation efficace et rdguli~re des femmes A des
 
activit~s de ddveloppement ne sera possible tant qu'elles passeront

6 A 7 heures par jour & des tiches domestiques absorbantes et
 
rdp6titives; d&s lors l'all6gement de la charge de travail
 
domestique doit 6tre alors considdrd comme le prdalable de toute
 
action en direction des femmes. En vue d'alldger les operations

post rdcolte et la corv~e de bois, la fourniture d'6quipements
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collectifs tels que le noulin et individuels tels que le foyer
 
pourrait 6tre envisagde.
 

Sur le plan foncier, la s~curisation des femmes constitue une
 
prioritd, l'accbs & la terre reprdsentant, en effet le support
 
essentiel et indispensable de leurs activitds de production.
 
L'adoption du code rural devrait apporter des amdliorations dans le
 
sens d'un accbs plus dgalitaire des productrices & la terre.
 
En attendant l'application effective de ce code, oeuvre de longue
 
haleine (soulevant, & 1'evidence, de nombreuses rdsistances),
 
d'ores et ddj& des petites actions actions ponctuelles pouraient
 
6tre mendes en faveur des femmes dans le domaine de l'elevage et de
 
la foresterie. Ces actions consisteraient & apporter aux
 
interessdes un appui dans le domaine de l'alimentation du bdtail
 
par la production de plantes fourrageres nutritives et A les
 
fournir en plants et/ou semences d'especes telles que le windi
 
bundu (Moringa oleifera) dont l'enqudte a montre la grande faveur
 
dont elle b~neficie.
 

Des contraintes socio-culturelles entravant l'action des agents de
 
terrain masculins aupres des femmes, des efforts doivent &tre
 
ddployds en vue du recrutement d'un encadrement fdminin, chargd
 
d'assurer les actions de sensibilisation, de formation et de
 
vulgarisation & l'intention des populations f~minines. I est
 
impdratif que parallelement soient menses aupr~s des hommes des
 
campagnes de sensibilisation/animation afin que ces derniers
 
prennent conscience du fait que si les femmes ne sont pas partie
 
prenante du combat pour la restauration de l'1quilibre de
 
l'dcosystbme, toutes les tentatives faites dans le sens d'une
 
gestion durable et soutenue de la base des ressources naturelles
 
seront voudes & 1'chec.
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PREXIERE PARTIE DE LIETUDE SUR LE ROLE DES FEXES DANS
 

LA GESTION DES RESSOURCES NATURELLES
 

LES ACTIVITIES DOMESTIQUES ET PRODUCTIVES DES FEMMES
 

INTRODUCTION
 

La degradation accdldrde de la base des ressources naturelles
 
renouvelables; la part de la responsabilitd des femmes dans ce
 
processus et d6coulant de ce fait la ndcessitd de les impliquer

dans toute action visant & y rdmddier conduit un nombre croissant
 
d'institutions nationales et internationales a accorder une 
importance capitale & la 
stratdgies visant & la 

prise en compte 
protection et a 

des 
la 

femmes dans 
restauration 

les 
de 

l'environnement. 

C'est dans ce cadre que se situe le present rapport qui constitue
 
la premiere partie d'une dtude commanditde par le Projet Coopdratif

de Recherche de Tropsoils (CRSP) et ayant pour objet d'une part de
 
collecter des donndes relatives & la participation des femmes dans 
la gestion des ressources naturelles sur le site du projet pilote
"Amdnagement Intdgre des Bassins Versants Agricoles" (IMAW) A 
Hamdallaye; d'autre part de mettre en place une mdthodologie devant
 
servir de guide d'approche gdndralisable a d'autres rdgions du
 
Niger et a d'autres pays de la sous-region. D'une mani~re plus

precise, il s'agissait dans cette partie du rapport de fournir des
 
indications sur les points suivants:
 

- les origines familiales et ethniques des femmes
 

- leurs t~ches domestiques
 

- leurs activitds de production
 

- leurs activitds annexes
 

- leur implication dans les actions du projet
 

Les investigations mendes par une consultante privde et une
 
chercheuse du DECOR/INRAN (Ddpartement d'Economie Rurale de
 
l'Institut National de la Recherche Agronomique), assistdes d'un
 
agent du projet IMAW ont concernd les villages de Bokotili, Falankd
 
Kaina et Hamdallaye dont une partie de la population poss~de des
 
terres sur le bassin versant qui a une superficie de 500 ha.
 
Hamdallaye le plus gros de ces trois villages, chef-lieu de canton,
 



situd dans l'Arrondissemient de Kollo (Ddpartement de Tillabery) se
 
trouve & 30 km de Niamey au nord-est de Niamey, la capitale. Quant
 
& Bokotili et & Falankd Kaina, ils sont situ~s respectivement & 4
 
km et & 6 km l'est de Hamdallaye. Il est & noter que Falankd
 
Kaina qui est un hameau et non un village administratif n'a pas de
 
maiQari (chef de village) en tant que tel; ce ce fait l'autoritd
 
est exerc~e par celui de Falankd Beri. Les habitants de Bokoti]i
 
sont au nombre de 234, ceux de Falankd Kaina au nombre de 218,
 
enfin ceux de Hamdallaye au nombre de ? (VOIR DR. MANU). Le nombre
 
de m6nages s' ldve & 28 & Bokotili, 13 a Falanke Kaina et 1200 &
 
Hamdallaye. Selon les informations recueillies dans l'tude
 
"Integrated Management of Agricultural Watersheds: Land Tenure and
 
Indigenous Knowledge of Soil and Crop Management" (TropSoils
 
Bulletin No 91, 4 November, 1991), 40 familles sont propridtaires
 
des terres du bassin versant; terres exploitdes par 57
 
cultivateurs.
 

Les investigations sur le terrain, qui se sont ddrouldes du 10 au 
26 mars ont concern6 au total 64 femmes dont 31 & Bokotili, 18 & 
Falankd Kaina, enfin 15 & Hamdallaye. Dans les deux premiers 
villages la totalit6 des femmes & quelques tr~s rares exceptions 
pr~s (absence prolongde du village, handicap mental ou maladie) ont 
6te enqudtees y compris celles dont les conjoints ne cultivent pas 
de terres sur le bassin versant. Pour ce qui concerne le troisi~me 
village n'ont dtd pris en considdration que les dpouses des chefs 
d'exploitation impliquds dans les activites du projet. Quel que 
soit le village, des renseignements ont etd par ailleurs collectdes 
sur les filles en age de prendre part aux travaux domestiques et 
agricoles, se trouvant dans les concessions des femmes enqudt6es. 

S'agissant de la m~thode d'investigation, il est a souligner que
 
les donndes collectdes l'ont 6td & partir de questionnaires
 
individuels, sur la base d'entretiens diriges.
 

Tr~s int6ressdes par le thbme de l'enqu~te, nos interlocutrices ont
 
dans leur quasi-totalitd rdpondu de bonne grace aux questions qui
 
leur 6taient posdes.
 

Les rdsultats obtenus apportent un dclairage certain sur les
 
conditions d'existence des femmes enquAtdes, leurs comportements en
 
matibre de production, leur capacitd productive, les facteurs
 
conditionnant cette capacit6les revenus tirds des activitds
 
productives et autres; dclairage sans lequel il ne serait gu~re
 
aisd d'arriver & une rdelle comprdhension de la socidtd agrairr
 



I. OUELOUES DONNEES SUR LES VILLAGES DE LA ZONE DIENQUETE
 

Les habitants des trois villages de la zone d'enqu~te vivent en
 
concession (windi), unitd de base domestique, perque
 
essentiellement comme une unitd de rdsidence. La composition du
 
windi est variable. Selon les cas cette cellule comprend des
 
hommes, leurs dpouses, leurs enfants (enfants propres et enfants &
 
charge) et petits enfants tous unis sous l'autorite de windikove
 
,chef de concession). Le windikove organise la production et la
 
-onsommation; par ailleurs, il assure la gestion des biens indivis
 
(teere,maison) au profit de ses freres, descendants et autres
 
personnes ddpendantes. Dans les trois villages, les concessions ne
 
comprenant qu'un seul mdnage sont fortement majorivaires, compte
 
tenu de la tendance de morcellement de la propridtd collective, &
 
l'individualisme et & l'volution des structures familiales vers
 
une plus grande nuclearisation.
 

Les villages, & dominante agricole, se caractdrisent par 
l'troitesse des liens entre l'organisation familiale et celle de 
la production agricole, une faible diffusion des innovations 
techniques, qu'il s'agisse de la culture attelde, des semences 
amdliordes, de l'engrais, les produits phytosanitaires ou des 
techniques de conservation du milieu. Si d'une manibre gdndrale, 
les exploitations sont faiblement mdcanisdes, la traction animale 
est cependant plus repandue & Hamdallaye que dans les autres 
villages. Quant & la faible utilisation de l'engrais, elle trouve 
son origine aussi bien dans la m~diocre capacitd d'investissement 
des populations que dans les difficultes que celles-ci rencontrent 
pour se procurer cet intrant. De toute fa9on l'approvisonnement en 
intrants d'une maniere gdndrale, pose problbme. 

La production repose sur l'exploitation de parcelles collectives,
 
hou faro (grands champs) travailldes par la totalitd des membres de
 
la concession et des parcelles individuelles ou kurga octroydes aux
 
ddpendants, femmes et enfants en age de travailler (c'est & dire &
 
partir d'environ 8 ans selon les villageois). L'exclusion des
 
femmes de la propridte fonciere est la regle. Parmi les femmes
 
enqu~tdes, aucune n'est propridtaire et sur la totalitd d'entre
 
elles, seulement deux sont & la t6te d'une exploitation.
 

Les infrastructures socio-dconoiLiques se trouvent rdduites & leur
 
plus simple expression & Bokotili et & Falankd Kaina, reprdsentdes
 
par des pompes & motricitd humaine. Hamdallaye est plus favorisd
 
& cet dgard qui dispose d'un dispensaire, d'une 6cole, d'un magasin
 
coopdratif, d'un marchd hebdomadaire, enfin d'une mosqu6e du
 
vendredi.
 

Pour ce qui est de la vie associative, il convient de noter entre
 
autres organisations l'existence d'une coopdrative agricole
 
encadrde par CLUSA (Cooperative League of the USA) et d'une
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association des femmen.
 

Les habitants de la zone ddtude butent sur un certain nombre de
 
contraintes dont notamment 1'insuffisance voire le manque de
 
reserves alimentaires, la degradation 6cologiue, la reduction
 
graduelle des disponibilitds mondtaires, enfin la faiblesse de la
 
couverture sanitaire.
 

II. CARACTERISTIQUES DES FEMMES ENOUETEES
 

II.1. Origines familiales et ethniques
 

Les femmes enqu~tdes sont dans leur totalitd d'ethnie zarma a 
Bokotili, leur quasi-totalite a Falankd Kaina et & Hamdallaye. 
Dans le premier village trois d'entre elles sont peulhes, dans le
 
second celles appartenant & l'ethnie hausa sont dgalement au nombre
 
de trois.
 

Pour ce ui est de la provenance des intdressdes, celles qui sont
 
ndes sur place constituent une minoritd. La grande majoritd
 
d'entre elles et ce, quel que soit le village, viennent d'ailleurs;
 
le mariage ou la migration ayant entraind leur ddpart de leur
 
localitd d'origine.
 

Le cas de Falankd presente cette particularitd que la presque

totalitd des femmes ont entre elles des liens de parentd par
 
alliance compte tenu du fait que des relations de fraternitd et/ou
 
de cousinage unissent les conjoints des unes et des autres.
 

Pour ce qui est de l'appartenance des intdressdes & telle ou telle
 
caste, il n'est gu~re aisd d'y rdpondre dans le cadre de la
 
prddente dtude; ce genre d'informations imlpiquant des
 
investigations plus poussdes sur les couches sociales.
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11.2. Catdgorie d' Qe
 

Selon les villages, la repartition des femmes an fonction de leur
 
catdgorie d'Age est la suivante:
 

Tableau NO 1.1
 

Bokotili
 

Catdgorie d'age Effectif
N 

15 20 ans 1 


21 30 ans 9 


31 & 40 ans 13 


41 a 50 ans 4 


51& 60 ans 2 


Plus de 60 ans 2 


TOTAL 31 


Tableau NO 1.2
 

Falankd Kaina
 

Catdgorie d'age Effectif
N 

15 20 ans 5 

21 30 ans 7 

31& 40 ans 2 

41 & 50 ans 2 

51 & 60 ans 1 

Plus de 60 ans 1 

TOTAL 18 

5
 

Pourcentage

% 

3%
 

29%
 

42%
 

13%
 

6k%
 

6k%
 

100%
 

Pourcentage
% 

28%
 

39%
 

11%
 

11%
 

5%
 

5%
 

100%
 

(
 



Tableau NO 1.3
 

Hamdallave
 

Catdgorie dage Effectif Pourcentage

N%
 

15 & 20 ans 0
 

21 A 30 ans 5 33% 

31 40 ans 7 47% 

41 50 ans 3 20% 

51 60 ans 0 

Plus de 60 ans 0
 

TOTAL 15 100%
 

11.3. Niveau d'instruction
 

Sur la totalitd des femmes enqudtdes, une seule, habitante de 
Hamdallaye a requ une instruction frangaise et ce, jusqu'au
primaire. Pour ce qui est de l'enseignement coranique, dgalement
les effectifs sont dgalement extrAmement faibles, atteignant & 
peine deux. S'agissant de l'alphabdtisation en langues locales, 
aucune femme Wen n'a bdndficide. 
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11.4. Statut matrimonial
 

Toutes les femmes enqudtdes sont marines ou veuves ou divorcdes,
 
mais celles qui sont dans le premier cas sont majoritaires; ensuite
 
viennent les veuves. Le pourcentage de divorcees est trbs faible.
 
Toutes ces indications sont reprdsentdes sur le tableau suivant:
 

Tableau NO 2 

Statut matrimonial des femmes
 

Bokotili Falankd Hamdallae
 

N % N % N l% 

Marides: 25 81% 16 89% 14 93%
 

Foyers 12 39% 9 56% 6 40%
 
Monogames
 

Foyers 13 42% 7 33% 8 53%
 
Polygames
 

Divorc;es 1 3% 0 - 0 - ] 

IVeuves 5 16% [ 2 11% [i1i
 

TOTAL -- F31 100%_j 18 100% 15 100%] 

Comme 1'indique le tableau, les foyers polygames sont ldg~rement
 
plus nombreux que les foyers monogames. Ce qui n'apparait pas sur
 
le tableau, c'est que parmi les foyers de la premiere catdgorie,

les codpouses sont dans la quasi totalitd des cas au nombre de
 
deux; elles sont en effet trois dans seulement deux cas.
 

11.5. Activitds des conloints
 

Si l'activitd principale des conjoints des femmes interviewides
 
demeure 1'agriculture, une minoritd d'entre eux sont impliquds dans
 
des activitds extra-agricoles. Certaines d'entre elles ont en
 
effet des dpoux menant des activitds telles que celles de
 
"tablier", marabout, commer9ant (en produits de premibre ndcdssitd,
 
en fruits et ldgumes, en natron, en jonc), chauffeur, bicheron,

loueur de charrettes, manoeuvre, gardien au palais du chef de
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canton. Ces femmes sont au total au nombre de 18 dont 9 &
 
Bokotili, 2 & Falankd Kaina, enfin 7 & Hamdallaye.
 

Par ailleurs les conjoints de certaines des femmes enqu6tdes sont
 
touchds par le phdnombne migratoire. C'est le cas de quatre

d'entre elles a Bokotili, de deux & Falankd Kaina, enfin d'une
 
seule & Hamdallaye. A l'exception de deux cas, il s'agit d'un
 
exode de courte durde ou saisonnier; les intdressds dtant en effet
 
de retour pour la pdriode des travaux champ~tres.
 

11.6. Nombre d'enfants
 

Les femmes enqu~tdes ont un nombre d'enfants allant de 0 a 10. Est
 
reprdsentd sur le tableau suivant le nombre d'enfants par femme
 
selon les villages et le nombre moyen d'enfants par femme.
 
Il est frappant de constater qu'en ddpit de l'existence d'une dcole
 
primaire frangaise & Hamdallaye, le taux d'enfants scolarisds
 
demeure trbs faible et est nettement moins dlevd que celui des
 
enfants frdquentant l'cole coranique.
 

Tableau NO 3
 

Nombre d'enfants par femme
 

Bokotili Falankd Hamdallaye
 

0 1 3 8 1
 

2 3 6 6 5
 

4 5 1 1 6
 

6 7 7 3 3
 

8a9 0 0 0
 

10 ou plus 1 0 0
 

Pas de rponse 0 1 0
 

No d'enfants 132 45 1 59 

No moyen 4,4 2,8 3,9

d'enfants
 

Ii est frappant de constater qu'en ddpit de l'assistance d'une
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dcole & Hamdallaye, le taux d'enfants scolarisds demeure
 
extremement faible.
 

III. ACTIVITES DOMESTIQUES
 

Les activitds domestiques dont les femmes ont la charge et qui
 
assurent la vie quotidienne de la cellule familiale constituent une
 
composante du syst~me d'exploitation des ressources en ce sens
 
qu'elles sont utilisatrices d'eau, de bois, d'dnergie humaine et de
 
temps. Pour reprendre les propos d'un chercheur en sciences
 
sociales, ces activitds "sont productrices de la nourriture, du
 
confort et de l'hygiene sans quoi le renouvellement de la force de
 
travail ne serait pas possible".
 

I1 est inutile de souligner la pdnibilitd et le caractere rdpdtitif
 
et rudimentaire du labeur auquel sont astreintes quotidiennement
 
les femmes et qui dans la mesure oii il mobilise un temps et une
 
dnergie considdrables constitue une entrave majeure a la libdration
 
de leurs forces productives et & leur implication dans des
 
activitds autres, notamment celles de developpement. Or les taches
 
domestiques parce que sortant du champ des activitds agricoles,
 
sont rarement prises en compte et ont jusque-l& fait tres peu
 
l'objet d Atudes qu'il s'agisse du temps de travail, des techniques
 
employees, etc...
 

Mdnage, lessive, battage et mouture du mil pour la prdparation des
 
repas, qu~te de l'eau et du bois de chauffe, cueillette de feuilles
 
et de fruits sont les multiples et diverses t~ches auxquelles se
 
livrent quotidiennement les femmes enqu~tdes et d'une mani~re
 
g6ndrale les femmes rurales taches prenant 6 & 7 heures de temps
 
par jour. En annexe sera presentd sur un tableau, l'emploi du
 
temps quotidien des interesse~es.
 

Parmi ces differentes taches, celle relatives au ravitaillement en
 
bois, au d~corticage et A la mouture des cdrdales reprdsentent &
 
Wen pas douter les plus ddvoreuses d'dnergie et de temps. Compte
 
tenu en effet de l'existence de forages dans les trois villages
 
concerndes par l'enqu~te, il s'en est suivi pour les femmes un
 
all~gement de la corvee d'eau. A ce propos, il convient de noter 
qu'une bonne partie de la population dans la mesure ot elle trouve 
un meilleur goat A l'eau du puits continue A la consommer, 
rdservant celle de la pompe aux autres besoins (vaisselle, lessive, 
abreuvement du b~tail, etc...). 

III.1. La aufte de bois de chauffe
 

Cette activitd grbve largement le budget - temps des femmes;
 
notamment celles ui n'ont que des enfants en bas age. Les autres
 
en effet se d6chargent de la corvde de bois sur les filles et les
 
gargons d~s lors qu'ils ont atteint l'age de raison. La recherche
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de combustible se fait selon les cas quotidiennement ou plusieurs
 
fois par semaine. Le nombre de fois ofi elle s'effectue est
 
determind entre autres facteurs par la quantitd rapportde

quotidiennement (ddpendant de ce que la personne peut porter) et la
 
taille de la famille. Dans certains cas elle peut prendre une
 
demi-journde. La question du ravitaillement en bois de chauffe est
 
particulibrement aigue & Hamdullaye ofi il faut parcourir souvent
 
jusqu'& 7 km pour s'en procurer; situation qui n'est pas etrangbre
 
au fait que les femmes se voient contraintes d'achetcr quelques
 
fageots (pour 25 A 50 F CFA) "le jour ofi les enfants n'ont pas le
 
temps d'aller en chercher en brousse". Hamdallaye est egalement le
 
seul village ofi un certain nombre de femmes de l'chantillon
 
d'enqudte poss~dent un foyer amdliord.
 

111.2. Le ravitaillement en eau
 

L'implantation de pompes A motricitd humaine dans les trois
 
villages de la zone d'enqu~te qui n'6taient pourvus auparavant que
 
de puits traditionnels (avec tout ce que cela comporte comme
 
inconvdnients) s'est sans conteste traduite par un all~gement des
 
taches mdnageres. La quantitd d'eau disponible n'est cependant pas

suffisante pour permettre le maraichage, activitd dans laquelle
 
nombre de femmes expriment le ddsir de se lancer.
 

111.3. Les operations post-rdcolte
 

C'est des heures que les femmes consacrent quotidiennement au 
battage, d6corticage, vannage, pilage, mouture et tamisage des 
cdrdales (base du repas familial); toutes ces operations 
indispensables pour la conservation et la consommation des aliments 
incombent entibrement aux femmes, selon une repartition du travail 
bien codde entre les sexes. Si pour ce qui concerne les cinq 
derni~res operations les intdressdes se font aider par toutes les 
filles en age de travailler, vivant dans la concession, s'agissant 
de la premibre en revanche, elles l'effectuent sans aide aucune. 
Le battage des 4pis de mil et de sorgho s'effectue & l'exterieur de 
la concession, dans des aires collectives (organisdes par quartier) 
se trouvant en dehors du village, afin d'eviter les ddsagrdments 
causes par la poussibre et autres. Un autre avantage de ces 1leux, 
c'est celui d'offrir aux femmes l'opportunitd de se rencontrer, de 
causer, d'dchanger les dernibres nouvelles, de s'informer des 
derniers commerages. Le pilage des grains s'effectue quant & lui & 
l'intdrieur de la concession, & l'aide d'instruments fabriquds par 
des forgerons spdcialises: le mortier et le pilon. En regle 
gdndrale ces instruments appartiennent & la femme qui les apporte 
lors du mariage. Dans les foyers polygames la regle veut que ce 
soit la femme dont c'est le "tour" de recevoir le mari pour la 
nuit, piler pour le "windikove", pour son propre compte et celui de 
ses enfants, mais la corvde peut 6tre rdduite si les diffdrentes
 
dpouses s'arrangent pour l'effectuer & tour de r6le. Selon les
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informations recuellies, il n'existe de pileuse professionnelle

dans aucun des villages de la zone d'enqu~te. Ndanmoins
 
l'existence & Hamdallaye d'un moulin permet & certaines femmes de
 
se d6charger de l'opdration de mouture de mil ou de mais presque

quotidiennement pour autant qu'elles disposent de la somme recquise
 
(ddpassant rarement 75 F CFA). Pour ce qui concerne Bokotili et
 
Falanke Kaina, quelques rares femmes profitent de leur venue a 
Hamdallaye, le jour du marchd pour faire moudre leur mais.
 

III.4. Les activitds de cueillette
 

Les activitds de cueillette occupent une place centrale dans les
 
activitds socio-dconomiques des femmes. La recherche de produits

de cueillette (bois, feuilles, fruits, dcorces, racines) revient en
 
effet en regle gdndrale aux femmes, que ce soit pour l'alimentation
 
(des 6tres humains ou des animaux) ou pour la pharmacopde. Il 
convient cependant de nuancer ce jugement dans la mesure ofi le
 
d~terrement des racines (parce qu'exigeant une certaine force
 
physique) est tres souvent effectud par les hommes ou les jeunes
 
gens. Par ailleurs concernant la recherche de
 
feuilles, de fruits et de bois (comme cela a dte notd plus haut),

les femmes s'en dechargent volontiers sur les enfants (notamment

les filles) de la concession qui y vont en groupe. Des prdcisions
 
sur les esp~ces et l'epoque de leur prelvement seront apportdes
 
dans la seconde partie de l'tude.
 

111.5. La participation & la construction des cases
 

Une autre activitd dans laquelle les femmes sont impliqudes est la
 
confection de l'habitat et son entretien. Leur participation est
 
requise pour la prdparation de la nourriture & 1'intention des
 
travailleurs, et au niveau de l'apport d'eau et de sable. Dans le
 
cas spdcifique des femmes hausa interrog6es, une contribution en
 
espbces n'est pas exclure.
 

IV. ACTIVITES PRODUCTIVES
 

La diversit6 des activitds f~minines maintes fois constat6es dans
 
les soci~t~s africaines a dt6 6galement mise en relief pour ce qui
 
concerne les trois villages de l'enqu~te. En d~pit de la surcharge

de travail domestique effectu6 au moyen de techniques
 
rudimentaires, et occupant & ce titre une large partie de leur
 
budget temps, la quasi totalitd voire la totalit6 des femmes
 
enqudt~es sont impliqudes dans des activit~s productives qui leur
 
permettent de contribuer & l'entretien de la cellule familiale.
 
L'agriculture repr~sente la principale de ces activit~s (Ii est &
 
noter que selon les statistiques officielles, la population rurale
 
active (16 & 64 ans) est composde de 51,7% de femmes et de 51,2%
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d'hommes. Une grande partie d'entre elles se livrent & des
 
activitds artisanales, certaines au commerce de produits

transformds (boule, plats cuisinds, galettes, beignets) ou/et de
 
produits artisanaux.).
 

L'objectif essentiel des activitds menses par les femmes est de
 
leur permettre de s'acquitter des obligations familiales. Cela
 
dit, il convient de souligner que le dynamisme dconomique est
 
davantage le fait des femmes du milieu hausa que de celles du
 
milieu zarma. Bien que la proportion des femmes hausa interrogdes

(3) soit sans commune mesure avec celles des femmes zarma (49), la
 
multiplicitd des dtudes dtant parvenu & un tel constat autorise &
 
l'affirmer avec certitude.
 

IV.1. L'agriculture
 

La part des femmes dans l'approvisionnement vivrier est soumise &
 
des variations d'une ethnie & l'autre. C'est ainsi qu'elle est
 
plus importante en milieu hausa qu'en milieu zarma. Quoi qu'il en
 
soit, l'agriculture constitue l'activit6 essentielle des femmes
 
enqugtdes. II s'agit exclusivement de cultures s~ches. Le
 
maraichage ayant exjstd d'une manibre marginale il y a environ 6
 
ans a etd progressivement abandonnd par les intdressdes, en but au
 
probl~me de la pdnurie d'eau et au manque de cl6ture en matdriau
 
d~finitif seule & m&me de protdger les surfaces cultivdes des
 
,3vastations du bdtail.
 

A l'exception de deux fermes (dont l'une est d'un age avancd et de
 
surcroit handicapde), habitant toutes les deux & Hamdallaye, le
 
femmes enqudtdes dans leur totalitd se livrent & l'agriculture dont
 
elles tirent l'essentiel de leurs revenus.
 

IV.l.l. La femme et la terre
 

* Statut foncier f6minin
 

Depuis l'islamisation de la socidtd nig~rienne, la femme a sur le
 
plan des principes droit A la propridt6 foncibre par hdritage; en
 
effet dans le partage des biens transmis la fille est censde
 
b6ndficier du tiers de la part du gargon. Ndanmoins ces principes
 
ne sont pas appliques dans les faits, la r~gle coranique n'est
 
jamais suivie. L'hdritage des terres dans la rdalitd s'effectue en
 
ligne patrilindaire et les filles en sont exclues. Une exception
 
tout de m~me: l'absence d'hdritiers males. Dans ce contexte les
 
terres sont confides & un oncle ou & un parent masculin de
 
l'intdressde, qui en assure la gestion jusqu'& son mariage o i ces
 
terres passent & l'epoux. Ii arrive qu'une fois maride, la
 
propridtaire mette ses terres en location; il doit lui 6tre en
 
principe versd une proportion (environ 10%) de la rdcolte, dite
 
labo albarka (dime loactive). Si le locataire ne respecte pas

l'engagement pris, il peut Atre remplacd par un autre. Plus tard
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l'exploitation passera aux mains des enfants de sexe masculin quand

ils atteindront l'Ige de travailler.
 

L'insdcuritd foncibre dont sont vicitmes les femmes a des
 
implications multiples sur lesquelles des principes seront
 
apportdes dans la troisbme partir de la prdsente dtude.
 

* Autres modes d'appropriation de la terre 

Pour l'heure dans les trois villages enqu~tds, la question foncibre
 
est loin de se poser avec acuitd tout au moins en ce qui concerne
 
les terres sablonneuses. La disponiblitd de la terre semble 6tre
 
& 1'heure actuelle une rdalite, comme le laisse & penser

l'existence dans le bassin versant de la pratique de la jachbre
 
encore que sa durde ait tendance a ddcroitre. D'une manibre
 
gdndrale d~s qu'une femme se marie, elle a droit & un lopin de
 
terre, bien souvent infertile.
 

Hormis l'hdritage, le seul mode d'appropriation pour les femmes, en
 
cours dans le bassin versant est celui du don "temporaire"

(gdndralement pour une annde) octroyd par les conjoints ou par

leurs fils (pour les veuves ou les divorcees revenues vivre chez
 
leurs enfants) sur l'exploitation familiale. Dans l'chantillon
 
d'enqu~te ces derniers ont dans la majorit6 des cas la maitrise
 
foncibre des champs qu'ils mettent en valeur. I1 est & noter que

dans l'echantillon d'enqu&te, les exploitants ne poss~dant pas de
 
terres sont pour la plupart d'entre eux des immigrants (zarma

originaires de Ouallam & Bokotili, d'autre regions & Hamdallaye;

hausa en provenance de la r6gion de Dogondoutchi et & Hamdallaye;

enfin peulh venant de Birni N'Gaour6 a Falankd Kaina) qui ont dO
 
les emprunter moyennant une redevance, reprdsentant en principe le
 
1/10 de la r~colte mais sujette & des variations selon que la
 
rdcolte soit bonne ou mauvaise et selon la qualite des relations
 
entre le locataire et le loueur. Dans l'chantillon d'enqu~te les
 
femmes cultivant des lopins sur des champs appartenant au groupe

familial, acquis aupr~s de leur conjoint ou de leur fils, sont plus

nombreuses que celles exploitant des parcelles sur les terres de
 
relations familiales ou de personnes extdrieures A la famille.
 
Sont dans le second cas la femme peulhe, chef d'exploitation

rdsidant a Falank6 Kaina et qui a b~n~fici6 d'un prdt aupr~s d'un
 
neveu a l'un de ses beaux-fils( qui est originaire du village ).

L'intdressde s'dtant vue retirer & la mort de son mar le champ ue
 
ce dernier exploitait depuis 20 ans, s'est alors trouvee dans
 
l'obligation d'en emprunter un autre il y a environ 6 ans, Sont
 
dgalement dans ce second cas les femmes zarma immigrdes de
 
Bokotili ; quelques femmes zarma de Hamdallaye dgalement

immigrdes, enfin les femmes hausa de Hamdallaye immigrdes aussi
 
dont deux d'entre elles n'ont eu d'autre choix que celui d'accepter

des lopins dloign~s situds respectivement & Falankd Kaina et & 
Gountokoira. 
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Les femmes des trois villages enquetds, & quleques tr~s rares
 
exceptions pros mettent en valeur une & trois parcelles (en r6gle

gdndrale dispersdes); mais celles en cultivant trois sont fortement
 
majoritaires. Ces parcelles sont mises & leur disposition & titre
 
prdcaire, autrement dit elles peuvent leur 6tre reprises & tout
 
moment, notamment en cas de divorce; insdcuritd fonciere qui est
 
lourde de consdquences. C'est ainsi que s'expliquent en partie les
 
rdticences f~minines vis & vis des investissements dans le domaine
 
agricole et leur prdfdrence pour l'elevage comme domaine
 
d'investissement prioritaire.
 

Un certain nombre de fillettes et de jeunes filles disposent d'une
 
parcelle personnelle octroyde par leur pere ou un autre parent,
 
nettement plus petite que celles de leur mere et qu'elles

exploitent avec l'aide de celles-ci.
 

Quel que soit le village de la zone d'enqudte, aucun cas de
 
possession de terre par hdritage, par achat ou par mise en gage n'a
 
dtd constatd.
 

IV.1.2. Superficie des parcelles
 

Ii n'a pas etd possible d'obtenir des indications sur les
 
superficies des lopins exploitees par les femmes enqudtdes; tout
 
cependant laisse & penser qu'a l'exception des deux femmes
 
(mentionndes plus haut) ayant le statut de chefs d'exploitation,
 
ces superficies ne vont guOre au del& de 0,25 ha. Il semble
 
qu'elles soient en correlation avec l'age des intdressdes, par

consdquent avec leurs obligations domestiques, avec la main
d'oeuvre familiale dont celles-ci peuvent disposer, ou avec leur
 
capacitd & faire recours & la main d'oeuvre salaride.
 

IV.1.3. Type de speculations culturales pratiaudes
 

Les cultures vivri~res: mil (heini) souvent en association avec le
 
nidbd (dunguri), sorgho (hamo) et mais (kolkoti) sur les champs

collectifs sont presqu'exclusivement du ressort des hommes ayant la
 
responsabilitd d'assurer l'entretien alimentaire du groupe
 
familial.
 

Les femmes enqu&tdes dans leur tres grande majoritd cultivent le
 
voandzou (damsi koudourko), le sdsame (lampti), l'oseille (horrow);

dans une moindre proportion le gombo (selon les cas en culture de
 
case ou dans les champs), plus rarement l'arachide (damsi kouka).

Les deux types d'arachide sont cultivds dans des sols sablonneux,
 
le gombo et le sdsame dans les sols argileux, l'oseille autour des
 
champs familiaux ou individuels, marquant ainsi leur limite.
 

* L'arachide et le voandzou 
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Les lopins sur lesquels le voandzu et l'arachide sont cultivds
 
varient d'une annie & 1'autre, les propridtaires les reprenant pour
 
y semer du mil, aprbs qu' ils aient enrichies (1'archide ayant comme 
on le sait la propridtd de fixer l'azote). Une telle situation, si 
elle permet une espbce de rotation bdndfique au sol n'en pas moins
 
prdjudiciable aux investissements & long terme. Parmi les femmes
 
interrogdes, rarissimes sont celles qui jusqu'& maintenant ont
 
resem6 les deux types d'arachide dans la mfme parcelle.
 

Les femmes accordent une grande importance au voandzou, eu dgard au
 
r6le que cette culture joue au moment de la pdriode dite "de
 
soudure" (se situant avant la r~colte, elle va de mars
 
septembre).
 

Pour un certain nombre de femmes enqugtes, notamment celles de 
Hamdallaye, le manque de ,disponibilitdsmondtaires a dtd A ce point
dlevd en 1990 qu'elle- n'ont pas dtd en mesure de faire 
l'acquisition cette annde l& de semences d'arachide et par
consdquent n'ont pas semd cette esp~ce. 

* Le Qombo
 
La culture du gombo n'est pas pratiqude par toutes les femmes et
 
celles le cultivant aux alentours des concessions (ce qui le fait
 
bdndficier de sols riches en fumure et en ddchets organiques) sont
 
minoritaires & Bokotili et & Hamdallaye. La rdticence des 
intdressdes trouve son origine dans le fait que les espaces semds 
en gombo non seulement attirent les moustiques mais encore se 
trouvent en but aux d~vastations du b~tail. Un autre facteur & 
prendre en compte dans la moindre fr~quence du gombo est que cette 
esp~ce exige des sols argileux pas toujours & la portde des femmes. 
Pour ce qui concerne Falankd Kaina, la totalitd sinon la quasi

totalit6 des femmes cultivent le gombo autour de leurs concessions
 
eu dgard au fait que la pdnurie de terres argileuses est plus

grande que dans les deux autres villages; pdnurie qui se resser't
 
dgalement au niveau des hommes.
 

* Le mil et le nidb6
 

La culture du mil est pratiqude uniquement par les deux femmes
 
chefs d'exploitation et dont l'une est peulhe, veuve (vivant &
 
Falank6 Kaina) et l'autre hausa (r~sidant & Hamdallaye); celle de
 
nidb6 par une seule femme, d'appartenance ethniue hausa (habitant
 
& Hamdallaye).
 

* Le souchet 

Rarissime, le souchet n'est cultivd que ,par une seule femme
 
orignaire de la r~gion de Ouallam et installe & Bokotili depuis.'
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une dizaine d'anndes. La somme de travail considdrable exigde par
 
cette culture expliquerait, selon les explications des femmes
 
enqudtdes, son peu de succbs.
 

Le tableau suivant fournit des indications sur le pourcentage des
 
femmes pratiquant tel ou tel type de culture, selon les villages et
 
selon les anndes.
 

Tableau NO 4
 

Pourcentage de femmes pratiquant tel ou tel type de culture
 

Bokotili Falank I Hamdallave 

1990 1991 1990 1991 1990 1991 

Arachide 33 34 12,5 25 0 33 

Gombo 55,5 52 81 69 20 20 

Mil - - 6 6 7 0 

Oseille 33 37 56 56 20 20 

Sdsame 26 30 37,5 31 7 13 

Souchet 4 4 - - -

Voandzou 52 44 75 75 73 60 

IV.I.4. Travaux culturaux
 

En hivernage, les femmes consacrent quotidiennement cinq A sept
heures de temps aux travaux champdtres. Le travail agricole 
f~minin se situe tr~s gdnralement entre 12 et 60 ans et est 
essentiellement effectude par les dpouses, les veuves et les 
divorcdes compte tenu de fait que cette catdgorie de femmes est la 
seule & exercer une activit6 agricole autonome. Ii ne faut pas en 
effet perdre de vue que l'exploitation de la force de travail des 
femmes se realise dans le cadre conjugal et familial. Le caractbre 
indispensable de la presence feminine pour les activit~s culturales 
est incontestable. Dans le cadre de la mise en oeuvre de la force 
de travail par le chef de l'unitd de production familiale, les 
femmes sont tenues de participer sur les champs collectifs au semis 
de toutes les esp~ces (les hommes font les poquets et les femmes 
les referment apr~s y avoir jetd les semences) mais uniquement & la 
r~colte du niobe . Le temps que ces derni~res consacrent aux 
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travaux sur ces champs est estimde & environ trois semaines. Pour 
prix de leur peine elles se voient autorisdes A ramasser le kobu, 
c'est & dire les dpis de mil jonchant les champs apr~s la coupe et 
dont elles ont la bire disposition. Pour ce qui est du transport
de la rdcolte qui du reste s'effectue de plus en plus en charrette, 
les femmes y participent rarement. II convient de citer le cas 
particulier des femmes hausa qui elles, participent A la plupart 
des travaux culturaux. 

La contrainte & laquelle les femmes sont soumises de consacrer une
 
partie non n~gligeable de leur temps aux champs familiaux n'est pas

dtranger au retard pris dans les semis et les autres opdrations

culturales en ce qui concerne leurs propres parcelles. En effet,
 
bien que les lopins affectds aux interdssdes soient mis & leur
 
disposition d~s le mois de mars, elles n'ont pas la possibilite de
 
les ensemencer qu'apr~s la fin des semis sur les champs collectifs.
 
Seules les deux femmes chefs d'exploitation dchappent & de telles
 
restrictions.
 

Sur leurs parcelles personnelles, les femmes se livrent &
 
l'ensemble des opdrations culturales: d~frichement, ddssouchage,

labour, sarclage, etc... aiddes des filles et des gargons de la
 
concession encore que l'aide de ces derniers qui se situe notamment
 
au stade du labour ne soit pas systdmatique. Les femmes
 
bdndficiant de l'aide de leur conjoint, en r~gle gdndrale, au
 
moment du labour et du sarclage constituent une extreme minoritd.
 
Il s'agit de femmes tr~s jeunes, sans enfants ou avec des enfants
 
en bas age, en un mot de femmes ne disposant pas de main-d'oeuvre
 
familiale.
 

IV.l.5. Disponibilitd en main d'oeuvre
 

Hormis la terre, un autre moyen de production dont l'accbs pour les 
femmes est limitd est la main-d'oeuvre familiale. Cela dit, les 
femmes ne bdndficiant d'aucune aide sont minoritaires. Pour celles 
qui en recoivent, cette aide provient surtout de leurs prepres 
filles ou de celles dont elles ont la charge (petites soeurs, 
nieces, petites-filles), en age de travailler. La contribution des 
gargons est moins importante dans la mesure ot ceux-ci sont tenus 
d'investir en priorit6 leur force de travail sur les champs
collectifs; cette contribution s'effectue notamment au moment du 
d~frichement et du labour comme notd prdcddemment. Par ailleurs 
dans le cadre de relations de rdciprocitd, les femmes recoivent le 
soutien de leurs coepouses ou de leurs belles-soeurs. 

Rares sont les femmes ayant recours au groupe de travail (booru)

qui est fondd sur le principe de la rdciprocitd: l'exploitant qui

fait appel & la solidaritd des autres s'engage en mgme temps &
 
rdpondre & la sollicitation de ceux-ci dans le futur ou au salariat
 
(farfara). La seule exception concernant le second cas est celui
 
des femmes ayant le statut de chefs d'exploitation. C'est ainsi que
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l'une et l'autre font recours & des salarids pour les travaux de
 
labour et de sarclage ainsi que pour la r~colte de mil.
 

IV.l.6. Techniaues culturales
 

Est-il bien besoin de le souligner? L'utilisation de techniques de
 
culture amdliordes est beaucoup plus fr~quente chez les hommes que

chez les femmes dans la mesure o i les services de vulgarisation se
 
sont jusqu'& present tr~s peu intdressdes a ces dernieres.
 

Les outils employds par les femmes sont rudimentaires: houe, iler,

daba, fournis en rbgle g~ndrale par leurs conjoints ui en ont fait
 
1'acquisition auprOs d'un forgeron ou au marchd. Les quelues
 
rares dont les conjoints sont propridtaires d'une unitd de culture
 
attelde b~neficient dans certains cas du labour & la charrue.
 

Aucune d'entre elles n'utilise de varidt6s de semences autres que

les varietds locales eu dgard d'une part & la difficultd de leur
 
accbs; d'autre part & la faiblesse des disponibilit~s financi~res
 
des intdressdes.
 

Un autre intrant auquel il est difficile & ces derni~res d'accdder
 
est le fongicide. Ainsi s'explique en partie la non conservation
 
par elle des semences d'arachide d'une annde & l'autre; en partie

seulement parce qu'en effet le fait que les enfants, quelle que

soit la cachette ofa elles ont dtd mises parviennent & les retrouver
 
et & les manger incite beaucoup de femmes & opter pour la non
 
conservation et donc pour 1'achat chaque annee de semences. Il
 
n'est pas sans intdr~t de mentionner l'utilisation de la cendre
 
comme m~thode traditionnelle de conservation des semences de gombo.

Du reste les femmes sont par tradition chargdes de la conservation
 
des semences.
 

Les attaques de chenilles, parasites, pucerons, etc... sur les
 
cultures sont frdquentes mais l'utilisation de produits

phytosanitaires demeure marginale, eu dgard aux m~mes facteurs
 
cites plus haut (c'est A dire entre autres raisons les difficultds
 
d'approvisionnement et l'ostracisme dont sont victimes femmes de la
 
part des structures de vulgarisation).
 

En guise de mdthodes de fertilisation, les femmes qui utilisent la
 
fumure organique sont tr~s rares; encore plus rares celles
 
employant 1'engrais. Le fait est que les intdressdes n'ont pas la
 
libre disposition du fumier produit par m~me les animaux leur
 
appartenant. Dans la mesure ofi ces animaux parquent & 1'intdrieur
 
de la concession, le fumier est la propridtd de 1'homme en vertu de
 
son statut de windikove. A cela s'ajoute le fait que l'arachide et
 
le voandzou "n'aiment" ni l'engrais chimique ni la fumure organique
 
et que les autres cultures (gombo et sdsame) bdndficient d~jA de
 
sols riches parce qu'argileux ou parce que se trouvant & proximitd

des concessions. I1 convient dgalement de mentionner la difficultd
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de l'accbs & l'engrais et le doute quant A son efficacitd dans un
 
contexte de pluviomdtrie irrdguli~re. Cela dit, les lopins d'un
 
petit nombre de femmes (grace A leurs conjoints qui sont impliquds

dans les activitds du projet et & ce titre ont acc&s aux intrants)

bdndficient quelques fois d'apport d'engrais quant les chefs
 
d'exploitation en mettent sur les champs familiaux.
 

IV.1.7. Production
 

* Marge de manoeuvre des femmes
 

Ii importe de souligner que l'unitd de production familiale est
 
loin de constituer un ensemble homogbne d~pendant d'un centre de
 
d6cision unique selon le modble occidental. Les produits des
 
parcelles personnelles exploitees avec leurs moyens personnels par

les bndficiaires font l'objet d'appropriations individuelles et
 
celles-ci en ont la libre disposition. Tout ceci pour dire que la
 
relative autonomie dconomique des femmes rurales est loin d'6tre
 
une figure de rh6torique et ce, en d~pit de leur statut de
 
ddpendants. Le fait cst que ces derni~res d~cident elles-mgmes de
 
ce qu'elles vont produire, de quelle mani~re elles vont produire,

de l'usage qu'elles vont faire de leur production, enfin des
 
revenus tirds de la vente de cette production.
 

* Estimation de la production
 

Eu dgard & la difficulte d'obtenir auprbs des femmes enqudtdes des
 
chiffres sur une pdriode de temps relativement longue, les
 
auestions sur les quantitds produites se sont limitdes & une
 
pdriode de deux ans. De toute fagon, l'estimation de la production

annuelle n'est gu~re aise en ce sens qu'une partie de la r~colte 
est consommde avant que les cultures ne paviennent rdellement A 
maturite, A la fin de periode de soudure. Par ailleurs une autre 
partie est offerte aux personnes se trQuvant & proximite du champ
pendant que s'effectue la recolte. En consequence les chiffres 
avances par les intdress~es doivent 6tre accueillis avec la plus
grande prudence, les quantitds d~clardes dtant en fait infdrieures 
aux quantitds produites. Afin de contourner cette difficultd, il 
convient d'interroger les productrices sur la quantitd de la 
rdcolte transport6e des champs au village. 

Les rendements demeurent en regle gdndrale faibles, comme le
 
rdv~lent les chiffres par village, par annde et par culture
 
indiquds sur le ti .leau ci-dessous; chiffres globaux, dtant entendu
 
que l'absence de precision sur les superficies rdelles mises en
 
culture rend pratiquement impossible le calcul des rendements &
 
l'hectare. La faiblesse de la production des champs des femmes
 
proc~de notamment de la surcharge de travail (liee aux tiches
 
domestiques et & la fonction de reproduction de ces dernieres) leur
 
incombant et du ddsintdrdt des structures d'encadrement & leur
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endroit.
 

Tableau NO 5
 

Production moyenne par culture et par village (en kg)
 

JBokotili Falank Hamdallave
 

1990 1991 1990 1991 1990 1991 

Arachide 80 70 25 37k - 52 

Gombo 22 22h 37 49 7 18 

Mil - - 700 60 546 -

Ni6b- - - - - 90 

Oseille 51 72 62k 89 5 55 

Sesame 34 65 63 118 28 15 

Sorgho - - - - - 7 

Souchet - - - - 100 59 

Voandzou 42 59 92 124 50 120 

I1 convient de souligner que l'estimation de leur production est
 
faite par les int~ress~es sur la base de bassines, calebasses,
 
tasses (grandes ou petites), de sacs qualitifts de "demi" (c'est A
 
dire 25 kgs) et non de kgs. N6anmoins pour des raisons pratiques,

il a 6t6 jug6 prefdrable d'adopter le kilogramme comme unit6 de
 
mesure.
 

* Destination de la production
 

De leur production, les femmes font l'utilisation suivante:
 

consommation, don, commercialisation.
 

** Consommation
 

La plus grande partie de la production est autoconsommde. Les
 
femmes accordent un grand int~r~t au voandzou, notamment pour le
 
r6le que cette culture joue en p6riode de soudure et aussi parce

qu'elle leur permet de satisfaire leurs besoins propres, g6ndrant

des revenus tout au long de l'annee.
 

20
 



** Dons 

Une moindre partie des produits agricoles est distribude sous forme
 
de dons, soit pendant que s'effectue la rdcolte, soit apr~s. Dans
 
le second cas cette distribution s'effectue au village lors
 
d'dvbnements sociaux ou l1'extdrieur du village, & l'occasion de
 
visites rendues & des relations parentales habitant ailleurs.
 

** Commercialisation
 

La partie de la production mise en vente est de peu d'importance.

Du reste les femmes ne prennent la ddcision de vendre que si la
 
rdcolte est reellement bonne. Ii convient de souligner que c'est
 
notamment le voandzou qui est mis en vente et que cette vente
 
s'effectue au fur et & mesure des besoins des intdrdssdes. En vue
 
de commercialiser leur recolte, les femmes soit se rendent elles
mdries au marchd de Wadata & Niamey, soit confient leurs
 
maichandises & d'auties personnes dont elles dont elles prennent en
 
charge les frais de transport et qu'elles gratifient.
 

De m~me qu'en ce qui concerne la production, il n'est gubre aisd
 
pour les femmes de donner une estimation precise des quantitds

commercialisdes et des bdndfices obtenus. Les revenus prdsentds
 
sur le tableau ci-dessous sont ceux des femmes qui ont
 
commercialisd leur production en 1990 et en 1991. Ces revenus
 
concernent la totalitd des produits agricoles (arachide, gombo,
 
s6same, voandzou).
 

Tableau NO 6
 

Revenus issus de la vente des produits agricoles
 
dans les trois villages, de 1990 a 1991
 

Bokotili Falankd Hamdallave
 

1990 1991 1990 1991 1990 1991
 

Nombre de 2 4 4 4 2 3 
femmes 

Revenu 5000 10250 8750 24200 10100 42000

brut2t
 

Intervalle 1500- 1000- 1500- 2000- 1600- 1500
(en FCFA) 3500 3750 3500 14000 8500 36000
 

A Bokotili, en 1990 et 1991, le pourcentage de femmes ayant 

commercialisd une partie de leur production, s'6levait
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respectivement & 7% et A 15% du total des femmes enqu~tdes. Le
 
montant des recettes, particuli~rement en 1990 indique la faiblesse
 
des quantitds vendues et par consdquent produites.
 

A Falankd Kaina, la proportion de femmes ayant commercialisd leur 
production en 1990 et en 1990 est demeurde constante, reprdsentant
25% de l'ensemble. Les recettes s' ldvent respectivement A 8.750 
F CFA et A 24.200 F CFA. 

A Hamdallaye, en 1990, les femmes qui ont commercialisd leur
 
production pour un montant de 10.100 F CFA sont au nombre de deux,
 
ce qui reprdsente 13% des enqudtdes. Eia 1991 elles dtaient au
 
nombre de trois, soit 20% de 1'6chantillon; cette annde i& les
 
revenus s'dlevaient A 42.000 F CFA, en raison de meilleures 
r~coltes.
 

IV.1.8. Charges d'exploitation
 

* Main-d'oeuvre extra-familiale
 

Contrairement aux hommes, exception faite toutefois des deux
 
enqu~tdes dirigeant elles-mdmes leur exploitation, les femmes
 
n'engagent pas de salari6s agricoles. Pour celles ayant recours a 
des prestations externes en travail (pour le labour et la rdcolte 
du mil), l'emploi de cette main-d'oeuvre leur revient environ a une 
somme comprise entre 500 et 1000 F CFA, par campagne. 

* Autres ddpenses
 

Les autres d6penses concernent surtout les semences. Au d6but de
 
chaque campagne, celles qui n'ont pas conservd de semences
 
d'arachide et/ou de gombo et qui en ont les moyens investissent
 
respectivement dans leur achat & 750 et 250 F CFA. Dans les
 
charges il faudrait dgalement tenir compte de la valeur mondtaire
 
des semences dans le cas des femmes qui conservent les semences.
 

Autre poste de d~penses, le fongicide et l'engrais ne reprdsentent
 
qu'une part modique des charges pour l'extr~me minoritd de femmes
 
enqudtdes qui les utilisent. Ii n'est pas malheureusement possible

d'obtenir des pr~cisions sur les quantitds utilisdes par campagne.
 

Ii en va de m~me s'agissant des frais engages pour l'acquisition de
 
materiel agricole, qui demeure des plus rudimentaires comme cela a
 
dtd mentionnd prdcddemment. De tout fagon, l'usage veut que ce
 
soit les hommes qui fournissent aux femmes les outils de travail.
 

* Bdndfices 
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Eu dgard & la difficultd d'une estimation precise, qu'il s'agisse
des coats lids & la production, qu'il s'agisse des coits de 
commercialisation, l'tablissement de budgets pour chaque culture 
et le calcul de bdn~fices ddgagds par les femmes dans le cadre de 
leur activitd agricole n'ont pu 6tre effectuds. Une telle 
entreprise n'est pas impossible, A condition cependant que les 
contraintes de temps ne constituent pas une entrave. 

IV.I.9. Facteurs limitants l'activitd agricole
 

Du point de vue des femmes enqugtde:. la contrainte essentielle est
 
le ddficit plTviom~trique; ddficiL expliquant la m6diocritd des
 
rendements. Vient ensuite le retard dans le semis des champs

personnels, dont l'6poque n'est pas seulement fonction des pluies

mais dgalement de la date des semis dans les champs collectifs. En
 
troisibme lieu est dvoqud le poids des taches domestiques; le fait
 
est que si les femnmes n'ayant pas ce type d'activitds (il s'agit
 
surtout des femmes d'un certain age) ont la possibilitd de se
 
rendre au champ entre 6h30 et 7hOO et d'en revenir environ entre
 
16h et 18h, les autres ne peuvent quitter leur domicile qu'apres en
 
avoir fini avec le balayage, la vaisselle, le ravitaillement en
 
eau, etc... ; de surcroit avant de se rendre dans leurs propres
champs, elles sont tenues de porter leurs repas aux hommes sur le
 
champ familial. Ont dgalement une incidence ndgative sur les
 
rendements les attaques de parasites, chenilles et autres. Bien
 
entendu, quoique non cites par les femmes enqudtdes, des facteurs
 
tels que la pdnurie de semences, la faible productivitd des
 
varidtes locales, enfin la baisse de fertilitd des sols sans
 
restitution ne sont pas non plus dtrangbrs & cette mddiccritd.
 

IV.2. Elevae
 

IV.2.1. Le moven d'6pargne et d'investissement prioritaire
 

La tr~s grande majoritd des femmes enqudtdes dl~vent de la volaille
 
(poulets, pintades), des ovins et des caprins. La prdsente enqufte
 
a confirmd les constatations de maintes dtudes selon lesquelles les
 
petits ruminants constituent pour les femmes une esp~ce de "ddpot

bancaire" aisdment transformable en monnaie. Cet avantage allid &
 
la prdcaritd du statut foncier fait que ces derni~res
 
investissement majoritairement dans le b~tail plut6t que dans le
 
secteur agricole. Pour en revenir aux gallinacds, on apprendra
 
avec intdr~t l'existence de la pratique consistant & faire couver
 
les oeufs de pintades par les poules; cette pratique ayant pour
 
avantage celui d'accdlerer le processus de reproduction des
 
pintades et de leur premettre de continuer leur ponte.
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Le tableau ci-dessous fournit des indications sur le nombre
 
d'animaux poss~ds par les femmes.
 

Tableau NO 7
 

Nombre do t6tes do b6tail par femme
 

-- IJ Total F Moyenne Intervalle 

Bokotili
 

Volaille 24 2 0 & 6
 

Petits 36 2 0 4
 
Ruminants
 

Bovins 9 4 0 A 7
 

FalankI
 

Volaille 36 3 0 & 7
 

Petits 51 4 0 & 10
 
Ruminants
 

Bovins 10 2 0 5
 

Hamdallave
 

Volaille 13 0 &7
 

Petits 20 0 A 6
 
Ruminants
 

Bovins 0 0
 

Comme l'indique le tableau, aussi bien les chiffres de la volaille
 
que ceux des bovins, des caprins et des ovins ne sont gu~re dlevds.
 
S'agiss.nt des poulets et des pintades, la peste aviaire qui sdvit
 
fort chaque annde les aurait ddcimds. C'est ainsi que certaines
 
parmi les enqu~tdes en ont perdu jusqu'& dix. Quant aux ch~vres et
 
aux moutons, le fait d'en vendre d~s qu'un besoin surgit constitue
 
un obstacle & leur accroissement, sans compter les consdquences des
 
anndes culminantes de s~cheresse (1972-1973 et 1983-1984). Les
 
femmes possddant des boeufs ne sont qu'au nombre de cinq dont
 
quatre d'appartenance ethnique peulhe (possddant comme il fallait
 
s'y attendre le plus fort pourcentage); & ce propos il n'est pas
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sans intdr~t de se livrer & une 6tude comparative avec les femmes 
d'un certain nombre de villages des arrondissements de Gaya et de 
Konni, en se rdfdrant au tableau ci-dessous dont les donndes ont 
dtd collectdes dans le cadre d'une 6tude men~e par le DECOR/INRAN 
(D~partement d'Economie Rurale/Institut National de Recherche 
Agronomique) et qui a touch6 respectivement 20 et 12 femmes). Ii 
apparait trbs clairement que dans les villages hausa de la zone de 
Konni, les femmes concernees par l'enqu~te, poss~dent nettement 
plus de boeufs que les femmes zarma de la zone de Gaya et de la 
zone de Hamdallaye. Par ailleurs alors que dans la zone de Konni 
50% des femmes sont propri~taires de bovins, & Falank6 Kaina elles 
ne sont que 25%, & Bokotili 7%. A Hamdallaye, aucune n'en possbde. 

Tableau NO 8
 

Nombre de totes do b6tail par femme
 
a Konni et Gaya en 1990
 

Petits Bovins
 

Ruminants
 

Konni
 

Total 63 27
 

Moyenne 3 2
 

Intervalle 1 a 6 1 & 8
 

Gava
 

Total 45 0
 

Moyenne 4 0
 

Intervalle 1 a 7 0
 

Sources: Donndes collect~es par le DECOR en 1990.
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IV.2.2. Mode d'acauisition des animaux
 

Les femmes font 1'acquisition d'animaux & partir de diverses
 
sources, reprdsentdes sur le tableau suivant.
 

Tableau NO 9
 

Mode d'acquisition du b6tail
 

Achat Don Habbanae H~ritaQe Troc
 

Bokotili
 

Volaille 10% 50% 20% - 20%
 

Petits 29% 50% - 14% 7%
 
Ruminants
 

Bovins - 50% - 50% 

Falankd 

Volaille 50% 50% - - -

Petits 25% 67% - 8% -
Ruminants
 

Bovins - 75% - 25% -


Hamdallave
 

Volaille 67% 33% -


Petits 67% 22% 11%
 
Ruminants
 

Ii apparait tr~s clairement que le don 1'emporte sur les autres
 
modes d'acquisition, suivi de l'achat. Ensuite viennent
 
l'hdritage, le habbanae (terme peulh), et le troc. Le habbanae est
 
un systbme qui permet & ceux qui n'ont pas les moyens d'acheter des
 
animaux d'en faire l'acquisition sans bourse dli~e et ce, dans un
 
contexte de relations familiales, amicales ou d'alliance. L'animal
 
habbanae (toujours une femelle) est prdtd temporairement & 'inami
 
ou & un parent jusqu'& ce qu'il mette bas. La premiere portde

devient la propridtd de l'emprunteur de m~me que la seconde, mais
 
au moment ot la m~re s'appr~te & mettre bas pour la troisi&me fois,

l'obligd la rend & la personne qui le lui a prdtde.
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Pour ce qui est du don, il convient de souligner que dans le cas
 
des femmes peulhes, ces dernibres en recoivent au moment de leur
 
naissance et comme douaire.
 

Quant & l'achat, les liquiditds mondtaires le rendant possible

proviennent notamment de la commercialisation des produits

agricoles. Elles proviennent en second lieu de la vente de plats

cuisines ou d'objets artisanaux.
 

IV.2.3. Mode d'utilisation des animaux
 

Si la volaille est loin d'Atre un moyen de capitalisation et est
 
surtout utilisde comme don, il en va tout autrement des petits
 
ruminants qui - comme notd plus haut - constituent la forme
 
d'6pargne prioritaire des femmes en raison de la facilitd avec
 
laquelle ils peuvent 6tre transfor~mis en monnaie. En effet un
 
besoin urgent, un problbme imprdvu surviennent-ils qu'aussit6t un
 
mouton ou une cb vre est immddiatement mis en vente. C'est ainsi
 
que deux parmi les femmes enqu~tdes ont vendu la totalite de leur
 
cheptel pour se Drocurer les liquiditds mondtaires n6cessaires au
 
traitement des maladies de leurs conjoints qui depuis lors sont du
 
reste decddds. L'dpargne/investissement constitu6 par le cheptel
 
sert 6galement au financement des c6rdmonies familiales (bapt~mes,

mariages) qui engagent des frais consid~rables, & l'achat de
 
vivres, de v~tements et d'ustensiles de cuisine. Il est
 
intdressant de noter que m~me dans le cas ot les animaux
 
appartiennent en propre aux femmes, ces dernieres ne sont pas

autoris~es A les vendre sans en rdf6rer au windikove.
 

Dans le cas particulier des femmes dont les conjoints sont partis
 
en exode en laissant les greniers vides et sans rien envoyer comme
 
argent, il arrive que celles-ci mettent en vente leur b~tail en vue
 
de l'achat de vivres.
 

Enfin la f~te musulmane de la Tabaski reprdsente dgalement une
 
circonstance dans laquelle le cheptel des femmes tout aussi bien
 
que celui des hommes du reste, subit une reduction.
 

Il convient de mentionner le cas particulier des femmes peulhes qui

tirent des revenus de la vente du lait et des produits laitiers.
 
En effet bien que la gestion de leur propre troupeau leur 6chappe,

relevant de leur conjoint, les intdress~es ont n~anmoins la libre
 
disposition des produits secondaires (lait et beurre) dont la vente
 
pendant l'hivernage leur rapporte quotidiennement 400 & 750 F CFA.
 

IV.2.4. Soins et entretien du b~tail
 

L'entretien et les soins des animaux de la concession reposent
tradtionnellement sur les femmes. Leur alimentation est constitud 
de son, de zoru (l'eau ayant servi a laver les grains de mil avant 
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de les transformer en farine), de natron, de rdsidus de r~colte, de
 
paille, de feuilles et de plantes fourragbres. Des indications
 
plus pr6cises seront apportdes sur les types de feuilles et de
 
plantes fourrag~res dans la deuxi~me partie de l'etude. En cas de
 
maladie, les rembdes appliquds par les femm:s aux animaux sont
 
d'une mani~re gdndrale traditionnels.
 

En saison s~che, les animaux vont paturer dans les champs ou dans
 
certains cas, sur les collines. En hivernage, ils sont confids &
 
un berger peulh moyennant la somme de 500 F CFA par tfte pour les
 
petits ruminants et 1000 F CFA pour le bovins.
 

IV.2.5. Charges d'exploitation
 

Les charges d'exploitation incluent le natron, le son, l'eau pour

l'abreuvement des animaux. Dans la mesure cependant ofi les femmes
 
obtiennent ces deux derniers dldments par leur travail dans le
 
cadre de leurs activitds domestiques (corvde d'eau et de pilage),

il n'est gu~re ais d'en faire une estimation. En cas de maladie
 
de leurs animaux, les femmes engagent dgalement des frais, mai.
 
trbs rarement, pour faire l'acquisition de comprim~s; & ce niveau
 
6galement les donn~es font d~faut. Pour ce qui est du natron,
 
certaines d'entre elles estiment leurs d~penses & une somme variant
 
entre 25 et 50 F CFA, en saison pluvieuse.
 

IV.2.6. Contraintes
 

Ii ne semble pas que la question des points d'eau et des paturages
 
se pose en termes aigus. Les contraintes dvoqu~es par les femmes
 
se rapportent en effet surtout aux 6piddmies decimant leur
 
volaille; en second lieu aux maladies infectieuses et parasitaires
 
pour ce qui concerne le b~tail. Cette situation qui provient de la
 
raret6 des interventions de services v6t~rinaires, hypoth~que d'une
 
manibre considerable la valeur du capital poss~de par les femmes.
 

IV.3. Activit~s extra-agricoles
 

La recherche par les femmes d'activit~s r~munnratrices, que ce soit
 
pour faire face & leurs obligations familiales ou pour se prdmunir
 
contre l'instabilit6 conjugale constitue une de leurs
 
prdoccupations majeures. Hormis en effet l'activit6 agricole, les
 
femmes enqudtdes en grand nombre mbnent d'autres activit~s qui vont
 
de l'artisanat (travail de jc., coiffure, transformation de
 
produits) au petit commerce en passant par les activitds salari~es.
 
Cela dit, chacune des activit~s prise une par une est loin de
 
repr6senter un pourcentage important.
 

IV.3.1. Artisanat
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Des activitds comme le filage et lo cardage du coton ont 
compltement disparu; du reste seules les femmes ayant un certain 
Age en connaissent la technique; technique voude A une disparition 
certaine parce que non transmise & leurs filles. La transformation 
des produits pour la vente et la coiffure (qui reprdsente un autre 
domaine de l'artisanat) quoiqu'occupant une place plus importante 
que le filage ou le cardage du coton, ne constituent pas des 
activitds trbs rdpandues. De fait l'artisanat est surtout 
reprdsente par le travail de jonc qui occupe 15% des femmes 
enqu~tdes & Bokotili, 56% & Falankd Kaina et 40% A Hamdallaye. Il 
s'agit de la confection des nattes, vans et ddgudrd (sorte de 
paniers accrochds au toit des cases en guise d'ornement et servant 
aussi de supports dans lesquels sont d~posds les calebasses). La 
matibre premibre utilisde pour la confection de ces divers eldments 
est le jonc dont la rarete (provoquee par la degradation 
dcolocrique) et par consdquent le coit vont croissant. Cette 
activitO sleffectue pendant 1'hivernage, 4poque & laquelle cette 
mati~re premiere est abondante. L'achat de jonc s'effectue aux 
marchds de Birni N'Gaoure, Dantiandou, Hamdallaye et Kollo. Pour 
celles qui sont en mesure d'en faire une estimation, le nombre de
 
nattes realisdes par elles se situe dans une fourchette de 1 & 10,
 
celui de vans et de ddqudrd de 6 & 40. Lorsque la production de
 
nattes d~passe 5 ou 6, celle des autres objets respectivement :3et
 
10, c'est qu'ils sont destinds a la commercialisation et non &
 
l'autoconsommation. Le tableau suivant fournit des indicationzs sur
 
le nombre de femmes qui, dans les trois villages de ia zone
 
d'enqudte sont impliqudes dans le travail de jonc. Ce tableau
 
donne dgalement des informations sur la quantit6 de produits
 
destines & satisfaire les besoins personnels ou & 6tre offerts et
 
ceux destinds & la commercialisation.
 

Tableau NO 10
 

Nombre de femmes impliqudes dans le travail du jonc
 
et destination de la production
 

Aucune Production Production
 

activitd auto-consommde vendue
 

o
NO % No % N


Bokotili 23 85% 2 7% 2 7%
 

Falankd 7 44% 3 19% 6 37%
 

Hamdallaye 9 60% 3 20% 3 20%
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Occupe un nombre moins important de femmes, l'activitd de
 
transformation d'aliments sous forme de plants cuisines, de "boule"
 
(farine de mil ddlayde dans de l'eau et plus rarement dans du lait
 
caill, elle constitue l'aliment de base et le principal repas de
 
la journde), de galettes, de beignets (confectionnds avec de la
 
farine de bl ou de mil), de condiments, de cotq, de mari bi enfin
 
de tousme (mets fait de feuilles et de semoule de mil). N'ayant
 
pas d'dquivalent en frangais, le terme copto (mot & mot, feuille)

ddsigne une esp~ce de mets compose de feuille de windi boundou
 
(Morina oleifera) (ou d'autres espbces), de tourteaux ou de pate
 
d'arachide. Assaisonne avec divers condiments dont le mari bi, le
 
copto est tres apprdcie des femmes, qui en consomment
 
quotidiennement. Le mari bi, condiment & odeur tres prononcde,
 
fabriqud a partir de semences d'oseille iermentees, sert dgalement
 
& relever certaines sauces. La fabrication de mari bi est une
 
activite exercee exclusivement par les femmes d'un certain age.

Les jeunes femmes, compte tenu des conditions rebutantes dans
 
lesquelles s'effectue cette fabrication ne sont gu~re tentdes de
 
sly lancer. Ii faut par ailleurs souligner que l'activitd
 
commerciale, exigeant souvent des deplacements d'un village &
 
l'autre, est plus aisee & exercer par les femmes agdes sur
 
lesquelles pesent moins de contraintes, que ce soit au niveau de la
 
libertd de mouvement, des charges domestiques ou des charges lides
 
& la fonction de reproduction de l'&tre f~minin.
 

IV.3.2. Services salaries
 

Les femmes enqudtdes effectuant des services moyennent une
 
rdmun~ration, en moins grand nombre que celles impliqudes dans
 
l'artisanat, reprdsentent une extreme minoritd. Seulement en effet
 
cinq d'entre elles m~nent des activitds salarides: il s'agit d'une
 
matrone & Bokotili, de trois coiffeuses & Bokotili et & Falankd
 
Kaina, enfin d'une vendeuse d'eau & Hamdallaye.
 

IV.3.3. Commerce
 

La commercialisation concerne, comme il a dtd notd plus haut, non
 
seulement le surplus agricole brut, les produits transformds mais
 
aussi les produits de cueillette, la cola et les cigarettes (dans
 
une faible proportion), le lait et le beurre s'agissant des femmes
 
peulhes. La transformation des produits reprdsente une preparation

de longue durde, exigeant dans certains cas un rdel savoir-faire
 
technique. Les femmes y investissent un temps considdrable, de
 
m~me que dans la vente lorsqu'elles doivent se d~placer pour se
 
rendre au marchd, dans le cas o leur village n'en dispose pas
 
comme c'est le cas pour Bokotili et Falankd Kaina. Les quantitds
 
commercialisdes dans la mesure oi elles se rdduisent A ce que les
 
femmes peuvent porter sur la tate, sont en r~gle gendrale, de peu
 
importance.
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Une minoritd de femmes & Falankd Kaina exercent le m6tier de 
"tablier", consistant A vendre au d6tail cigarettes, allumettes, 
colas, divers condiments. 

Les femmes des trois villages de la zone d'enqufte sont loin
 
d'inter.venir de fagon significative dans l'activitd commerciale,
 
comme mentionne plus haut et comme l'indique le tableau ci-dessous;
 
les chiffres parlent d'eux-mdmes: en effet celles n'exercant aucune
 
activitd lucrative reprdsentent 66% du total & Bokotili, 69%
 
Fal.ankd Kaina, enfin 78% & Hamdallaye.
 

Tableau NO 11
 

Nombre do femmes exergant des aotivit6s commerciales
 

Bokotili Falankd Hamdallaye
 

Condiment 2 2
 

Feuille cuite 4 - 1
 

Galette 1 4
 

Vente de boule 1
 

Vente d'eau 1
 

Petit commerce 1 2 -


Aucune activitd 21 11 10
 

Ii faut souligner qu'en milieu zarma les femmes ne s'adonnent & ce
 
type d'activitds qu'au ddl& de la quarantaine, voire la
 
cinquantaine.
 

Parmi les femmes impliqudes dans les activi4t~s remundratrices, il
 
convient de noter que certaines, telles que les deux femmes hausa
 
de Hamdallaye et les quelques vieilles femmes de Bokotili
 
commercialisent deux types de produits ou m~me trois. Si dans le
 
cas des condiments, de la cola, des cigarettes, du sucre et du
 
copto, les ventes sont plut6t journali~res (et ont lieu surtout au
 
village), pour ce qui concerne les autres produits tels que le mari
 
bi, elles sont dans la plupart des cas hebdomadaires.
 

Les activitds commerciales mendes par les femmes des trois villages

de la zone d'enqu~te sont A peu pr~s identiques & celles exercdes
 
par les femmes des autres regions du Niger. Du reste, & Gaya et &
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Konni la liste de ces activitds est encore plus longue, et plus

grand le dynamisme de la population feminine. Dans le cadre des
 
enqu~tes mendes par le DECOR/INRAN, les budgets ont dtd dtablis
 
pour certaines de ces activit~s. Le tableau ci-dessous reprdsente

celui de la vente de condiments, exercde par une vieille femme de
 
Konni.
 

Tableau NO 12
 

BUDGET: Mme Malgari Ambouta (Vendeuse de condiments)
 
------------------------------------------------- -"
 

INVESTISSEMENT 10.870 FCFA
 

MAIN D'OEUVRE 525 FCFA
 

VENTE 40.325 FCFA
 

ACHAT 42.010 FCFA
 

BENEFICE MON. 6.315 FCFA
 

TAUX DE REMUNERATION 79.9%
 

Source: Rapport sur l'enquete socio-dconomique
 
& Konni (DECOR 1991)
 

Ii n'a gubre dtd possible d'dtablir un budget similaire pour les
 
villages de Bokotili, Falankd Kaina et Hamdallaye dtant donnd que

font ddfaut le montant de l'investissement initial, le temps
 
consacrd & ces activitds, enfin la valeur de la partie auto
consommde ou distribude sous forne de don. Cela dit, des
 
indications fournies par la viei.0e vendeuse de mari bi de
 
Bokotili, ii resort que l'intdressde iivestit par semaine 500 F CFA
 
pour l'achat d'oseille qu'elle transfocme en condiemnt et revend &
 
1.000 F CFA. Pour mieux appr~cier la rentabilitd de cette
 
activitd, il aurait fallu disposer d'informations sur tous les
 
codts lids & la prdparation et & la commercialisation du produit.

Pour ce qui concerne Falankd Kaina, une autre vendeuse de
 
condiments ddpense 2.500 & 5.000 F CFA par semaine pour faire
 
l'acquisition d'lments n~cessaires (arachides, semences
 
d'oseille, tiges d'oignons sdchdes, oignons grilldes) & la
 
confection de mari bi, kouli-kouli (tourteaux d'arachides) et de
 
gabou. Son bdndfice brut hebdomadaire se situe dans une fourchette
 
de 500 & 1.000 F CFA.
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------------------------------

--------------------------------------------------

IV.3.4. CharQes d'exploitation
 

Constation faite & maintes reprises: il n'est gu~re aisd pour les
 
femmes (ni du reste pour les hommes) de faire une estimation
 
precise de leurs -barges d'exploitation d'ot la difficultd
 
(mentionnde prdcddemment) d'dtablir un budget. Ndanmoins pour ce
 
qui concerne la confection de nattes et la vannerie, les donndes
 
ont pu 6tre recueillies, relatives aux frais engages pour
 
l'acquisition de mati~re premiere et de colorants, ainsi qulaux

frais de transport pour aller effectuer ces achats. Tant bien que

mal, le budget suivant a pu 6tre dtabli.
 

Tableau 13
 

Budget pour la confection de nattes
 

Coat des intrants pour 10 nattes
 

Jonc: 200 F CFA x 10 2.000 F CFA
 

Colorant: 25 F CFA x 10 250 F CFA
 

Cot des intrants pour 40 d~gudrds
 

Jonc: 1.000 F CFA
 

Colorant: 200 F CFA
 

Coats totaux 3.450 F CFA
 

Revenu issu de la vente des nattes
 

1.000 F CFA x 10 10.000 F CFA
 

Revenu issu de la vente des ddgudrds
 

175 F CFA x 40 7.000 F CFA
 

REVENUB TOTAUX 17.000 F CFA
 

BENEFICE BRUT 13.550 F CFA
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Les chiffres de la production reprdsentent une moyenne de ce que

produisent pour la vente les femmes des trois villages de la zone
 
d'enqu~te, pendant une campagne hivernale. Il en est de m6me du
 
prix d'achat des intrants et du prix de vente des produits. Comme
 
on peut le constater, la confection des nattes et la vennerie
 
repr~sentent des activitds non ddpourvues de potentialitds. Ii
 
convient de souligner que le cofit d'opportunitd de la main-d'oeuvre
 
n'a pas 6td pris en compte dtunt doond que les femves se livrant &
 
cette activitd sly adonnent a des pdriodes o1 elles ne peuvent rien 
faire d'autre, c'est & dire soit en allant ou en revenant du champ,

soit aux heures de repas. Etant donnd que les intdressdes n'ont
 
aucune autre activitd qu'elles pourrai3nt exercer au m~me moment et
 
qui serait plus rentable que le tressage de nattes ou la vannerie,
 
le codt d'opportunitd doit 6tre considdrd comme nul.
 

IV.4. Revenus
 

IV.4.1. Caractdristigues des revenus f~minins
 

La faiblesse des liquiditds mondtaires, en regard du temps investi
 
tout au long de la chaine qui va de la production & la
 
commercialisation en passant par la transformation est une
 
spdcificitd du commerce fdminin. Un des leitmotiv des femmes ayant
 
une activitd commerciale, est que les bdndfices sont faibles. Cela
 
dit, la rdgularite des gains compense leur modicite et permet aux
 
intdressees de faire face tout au long de l'nne a certaines
 
d~penses. Une comparaison avec les revenus des hommes indique que
 
ceux de ces derniers, grace a la vente de la recolte des cerdales
 
et au travail saisonnier, sont plus dlevds. Ils ont cependant cet
 
inconvdnient d'4tre plus irrdguliers. Autre point de diffdrence
 
dans les comportements des hommes et des femmes: les secondes
 
affectent leur revenus beaucoup plus frdquemment au bien-dtre de la
 
famille et notamment & celui des enfants.
 

IV.4.2. Destinations des revenus
 

Pour celles qui se rendent au march6 pour y vendre leurs produits,
 
une partie des recettes est d~pensde sur place en achat de
 
condiments. Sur le plan gdndral, les recettes servtznt A
 
l'acquisition de v~tements, literie (draps, matelas, couvertures,
 
nattes pour celles qui n'en confectionnent pas elles-mdmes),

friandises pour les enfants, produits de beaut6, bijoux de
 
pacotille.
 

V. REPARTITION DES CHARGES FAMILIALES
 

Si selon les pr~ceptes islamiques, l'entretien de la femme et de la 
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famille incombe entitrement a l'homme, la mise en pratique de ces
 
prdceptes est sujette & des variations selon qu'il s'agisse du
 
milieu hausa ou du milieu zarma. C'est ainsi que dans le premier
 
cas les femmes enqudtdes ont une forte participation & la
 
production vivri~re et prennent en charge l'achat des condiments,
 
alors que dans le second cas la participation f~minine se limite &
 
l'achat d'ustensiles de cuisine, de mobilier et dans certaines
 
situations (de plus en plus frdquentes) de v~tements pour elles et
 
leurs enfants.
 

En milieu zarma, lorsque l'homme est en exode et que les greniers
 
sont vides, la vente d'un animal permet de garantir pour qulue
 
temps la subsistance de la famille. Ndanmoins en r~gle gdndrale,

la prise en charge est assurde par la belle-famille, aver dans
 
certains cas, iv repartition suivante: vftements de la part des
 
beaux-frbres; condiments de la part de la belle-mbre,
 

Cela dit, i! faut reconnaitre qu'avec la detdrioration de la
 
situation dconomique, "la ndcessite faisant ]oi", un nombre
 
croissant de femmes d'appartenance ethnique zarma se voient
 
contrainte$ de prendre en charge des ddpenses qui auparavant

n'incombaient qu'au windikoye: & titre d'exemple, l'habillement des
 
enfants et l'achat des mddicaments; changment notable par rapport
 
& leurs mbres.
 

De toute fagon, qu'il soit question du milieu hausa ou du milieu
 
zarma ou d'ailleurs de J'ensemble de la socidtd nigdrienne, les
 
ndcessitds de survie tendent & introduire des changements dans le
 
schdma de la classique repartition des charges entre les hommes et
 
les femmes, faisant porter aux secondes une responsabilitd de plus
 
en plus grande dans la satisfaction des besoins dldmentaires du
 
groupe familial.
 

VI. IMPLICATION DES FEMMES DANS LES ACTIVITES DU PROJET
 

Les questions relatives A la participation feminine dans les
 
activitds du projet "IMAW" ont concernd exclusivement les femmes de
 
Hamdallaye et dans ce cillage, uniquement celles dont les conjoints
 
y sont impliquds. Les rdponses rdv~lent une r6elle sous
information de la majoritd des intdressdes & propos de l'existence
 
du projet, des activitds qu'il m~ne, de l'annde de son implantation
 
et dans l'esprit de la plupart d'entre elles regne une vdritable
 
confusion entre ce projet et les autres intervenants. Seulement
 
deux d'entre elles, dcclarent avoir entendu parler des effets
 
b~ndfiques du respect de la densitd de semis, et avoir assistd &
 
une demonstration sur les champs de leurs conjoints. Parmi ces
 
deux l'une a expdrimentd cette pratique sur sa propre parcelle et
 
en a dtd satisfaite. Par ailleurs dans quelques rares cas,
 
l'engrais fourni aux hommes a quelque peu profitd aux lopins de
 
leurs dpouses. Pour ce qui des travaux de d~fense et de
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restauration des zols, aucune femme n'y a dtd impliqude.
 

Se plaignant d'avoir dtd marginalisdes et laissdes pour compte:

"quand les Blancs viennent, ils contactent uniquemnent les hommes et 
apr~s leur d6part, quand il arrive que nous demandons aux hommes ce 
qui s'est passe, ils nous rdpondent que ce sont des affaires 
d'hommes", les femmes aspirent a bdndficier du m~me traitement que
les hommes en matibre de vulgarisation des techniques culturales
 
amdliordes.
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CONCLUSION
 

La participation responsable des femmes aux actions de lutte contre
 
la degradation environnementale; une participation qui d~passe le
 
stade des voeux, implique que soient connues et identifides les
 
contraintes & une telle participation. C'est ainsi que doit se
 
comprendre l'enqudte rdalisde dans la zone d'intervention du projet

"IMAW" durant les mois de mars, avril 1992.
 

Les entretiens conduits aupr~s d'environ 60 femmes repartis dans
 
les trois villages de la zone d'intervention du projet: Bokotili,

Falanke Kaina, et Hamdallaye ont permis d'obtenir des indications
 
prdcises et detailldes sur les obstacles contre lesquelles bute
 
l'implication de la population feminine dans la lutte pour la
 
prdservation du patrimoine foncier et dcologique. 
 Si les femmes 
partagent avec les hommes certains des obstacles, d'autres par
contre leur sont rdellement spdcifiques, qui sont lides a leur 
place dans la socidtd, & leur fonction dans la production et la
 
reproduction. Font partie de la seconde catdgorie les facteurs ci
dessous:
 

- la multiplicitd de la charge domestique des femmes.
 
Les taches domestiques, effectudes avec des techniques

rudimentaires dans des conditions d'extrime pdnibilitd
 
occupent une large part du budget temps feminin.
 

- le statut de main-d'oeuvre familiale sur les champs

familiaux. L'exploitation de la force de travail des
 
femmes en prioritd sur les champs familiaux n'est pas

6tranger & la faiblesse de la productivitd de leurs lopins

personnels.
 

- les limites de l'accbs des femmes aux moyens de
 
production.
 

- les limites de l'acc~s des femmes aux ressources et de
 
leur contr6le sur ces ressources. Les droits fonciers
 
sont une parfaite illustration de l'tat de d~pendance

dans lequel sont tenues les femmes. En r~gle gdndrale,

elles n'ont en effet qu'un droit d'usage annuel sur les
 
parcelles individuelles qui leur sont attributes par le
 
chef de famille. Ce statut prdcaire, entrave, &
 
l'vidence toute tentative d'amdlioration foncibre.
 

- la mise & l'cart des femmes par les services de
 
vulgarisation et de formation.
 

- les lacunes en information et en formation des femmes.
 

Tant que des efforts ne seront pas entrepris pour lever de telles
 
contraintes, la participation de la moitid f6minine de la socidtd
 
aux actions de prdservation et de restauration du milieu nature
 
restera un mot vide de sens.
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ANNEXE .
 

QUESTIONNAIRE N" I
 

ACTIVITES DOMESTIQUES ET PRODUCTIVES
 

IDENTIFICATION DE L'ENOUETEE
 

Nom: Date de l'enquete: 

Prdnom: Village 

Age : 

Niveau d'instruction: 

Situation de famille : 

Type de foyer: 

Appartenance ethnique: 

DEROULEMENT DE L'ENTRETIEN
 

I. Informations sur-la famille
 

1.1. D'ot vient votre famille?
 

1.2. Etes-vous nde ici?
 

1.3. 	 Avec qui avez vous des liens de parentd, auvillage?
 

1.4. 	 D'ot vient la famille de votre conjoint?
 

1.5. 	A part l'activitd agricole, votre conjoint exerce-t-il une
 
autre activit6 ?
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1.5.1. Si oui de quelle activitd s'agit-il?
 

1.6. 	 Combien d'enfants avez vous?
 

1.7. 	 Quels sont leurs ages respectifs?:
 

ler enfant
 

2 

,3
 

4
 

6
 

7
 

8
 

9
 

10
 

1.8. 	 vos enfants vont-ils & l'6cole frangaise?
 

1.9. 	 votre conjoint va-t-il en exode?
 

I.10. Si oui s'agit-il d'un exode de?
 

" courte dur~e
 

" longue dur~e
 

II. Activit~s domesticrues
 

II.l. 	A quelle heure environ d~butez-vousvos activit~s
 
domestiques?
 

11.2. Quelles sont ces diverses activit~s?>
 

* battage et pilage du mil
 

* corv~e de bois
 

* corv~e d'eau
 

* cuisine-,
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* lessive 

* vaisselle 

* autres
 

11.3. 	 Vous arrive-il d'utiliser le moulin dans les villages qui
 
en disposent?
 

* jamais 

* rarement
 

* souvent
 

II.4. 	 A quelle distance allez vous chercher le bois?
 

* proche
 

* dloignde 

11.5. 	 Combien de fois par semaine effectuez vous la corvde de
 
bois?
 

11.6. 	 Disposez vous d'un foyer amdliord?
 

11.7. 	 Est-1.l possible de trouver du bois en vente dans ce
 
village?
 

11.8. 	 A part le bois utilisez-vous d'autres types de
 

combustible?
 

11.8.1. Si oui lesquels?
 

* 

II.9. 	Vous faites-,vous aidez dans vos taches domestiques?
 

II.9.1. Si: oui, par qui? 

* 

11.9.2. Pour quelles t~ches?
 

* puisage d'eau 
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* collecte de bois de 	chauffe 

* puisage 

* preparation des repas 

* lessive 

* vaisselle 

* m6nage 

* transport des repas 	aux champs 

II.10. 	Participez vous & la construction et& l'entretien des
 
cases?
 

* Transport d'eau
 

* Crdpissage
 

III. Activitds de cueillette
 

III.l. 	A quel moment de l'annde s'excerce l'activitd de
 
cueillette?
 

111.2. 	 Vous livrez-vous personnellement & cette activitd?
 

111.2.1. Si oui & quel rythme?
 

* tous les jours 

* plusieurs fois'par semaine
 

* plusieurs fois par mois
 

Ii.2.2 Si non qui envoyez -vous?
 

111.3. 	 A partir de quel &ge les enfants prennent-ils part & la
 
cueillette?;
 

IV. Activitds artisanales
 

IV.1. Avez vous une activitd artisanale?
 

IV.1.1. Si oui de quelle activitd s'agit-il?
 

* 	confection de nattes
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* vannerie 

* filage 	et cardage de coton
 

* fabrication de condiments
 

IV.1.2. 	 A quel moment de 1'annde l'exercez-vous?
 

IV.1.3. 	Quelles sont les recettes que vous en tirez?
 

* journalibres
 

* hebdomadaires
 

IV.1.4. 	A quoi sont destindes ces recettes?
 

V. Activitds commerciales
 

V.1. Excercez-vous une activitd commerciale?
 

V..1. Si oui, de quelle activitd s'agit-il?
 

* plats 	cuisinds
 

* beignets, galettes
 

* condiments
 

* produits de cueillette
 

* produits artisanaux
 

* autres
 

V.1.2. 	 Ot lexercez-vous?
 

*village
 

* marchd 

V.1.3. 	 Que vous rapporte-elle comme revenus?
 

* par jour? 

* par semaine? 

V.1.4. 	 Quelle utilisation faites vous de ces recettes?
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VI. Activitds Droductives
 

VI.A. Agriculture
 

VI.1. 	Disposez vous d'une ou de plusieurs parcelles peronnelles?
 

VI.2. 	 Comment l'avez-vous ou les avez-vous acquise(s)?
 

* don
 

* prft
 

* achat
 

VI.3. 	 Auprbs de qui?
 

* conjoint 

* parents du conjoint 

* propres parents 

* relations du conjoint 

* chef 	du village 

VI.4. 	Quels sont les travaux auxquels vous vous livrez snr votre
 
parcelle?
 

* labour
 

* semailles
 

* sarclage
 

* autres
 

VI.5. 	Vous faltes-vous aider pour certains travaux?
 

VI.5.l. si oui, lesquels? 

VI.5.2. Par qui? 

* conjoint 
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* enfants: gargons 

* enfants: filles 

* main 	d'oeuvre salaride 

* travaux d'entraide 

VI.6. 	Participez-vous aux travaux sur le champ familial?
 

VI.6.1. Si, oui pendant-combien de jours par semaine?
 

VI.6.2. A quels types de travaux?
 

VI.7. 	 Quelles sont les espbces que vous cultivez sur votre
 
parcelle personnelle?
 

VI.8. Quelle a dtd votre production, selon les diffdrentes
 

esp~ces, ces deux dernibres anndes?
 

VI.9. 	 Quelle proportion det votre production est-elle
 
autoconsommde?
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* moins 	de la moitid
 

* plus de la moitid
 

* la totalit6
 

VI.10. 	Quelle utilisation faites vous, le cas dchdant, des
 
recettes tirdes de la vente des produits agricoles?
 

VI.11. 	Quel est le degrd de fertilitd de votre parcelle?
 

* assez 	fertile 

* dpuisde 

VI.12. 	Quels sont les techniques auxquelles vous avez recours
 

pour preserver la fertilitd de votre parcelle?
 

* jach~re (combien d'anndes?) 

* fumureorganique 

* engrais 

* autres 

VI.13. 	 Quel usage faites-vous de votre parcelle durant la saison
 
sbche?
 

VI.14. 	Avez vous acc~s aux intrants suivants?
 

* semences amdliordes 

* produits phytosanitaires 

* engrais 

VI.15. 	 Quelles sont les principales contraintes auxquelles
 
vous vous heurtez dans le cadre de votre activitd
 
agricole?
 

* 6puisement du sol 

* baisse des rendements
 

* deficit pluviom~trique
 

* dloignement de la parcelle 

* faiblesse de la superficie de la parcelle
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* manque de semences 

* manque de semences de bonne qualitd 

* attaque 	de parasites ou autres 

* insuffisance de main d'oeuvre 

* autres 

VI.B. Elevage
 

VI.16. 	Elevez-vous des poulets ou des pintades?
 

VI.16.1. Si oui combien en avez vous?
 

V1.16.2. De quelle mani~re les avez-vous acquis?
 

VI.17. 	 Possddez-vous du bdtail?
 

VI.17.1. 	Si oui, quel est le nombre poss~d selon l'esp&ce?
 

* ovins
 

* caprins 

* bovins 

VI.17.2. 	De quelle mani~re avez-vous acquis ce b6tail?
 
VI.17.3. 	Quelle utilisation en faites-vous?
 

VI.17.4. 	L'autorisation de votre conjoint est-elle ndcdssaire
 
pour vendre votre b~tail?
 

VI.17.5 	 Comment nourissez vous vos animaux ?
 

VI.17.6. 	Comment les soigner vous ?
 

VI.18. 	O les animaux du village vont-ils P&turer?
 

* sur les 	plateaux 

* dans les plaines 

VI.19. 	Quelles sont les principales contraintes auxquelles se
 
heurte l'levage?
 

* insuffisance de p~turages 

* difficultds pour se procurer le sel 
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* insuffisance de points d'eau 

* maladies 

* autres 

VII. Contribution aux charges du m~nage
 

VII.1. 	Quels sont les droits et devoirs de chacun des conjoints?
 

VII.2. 	 Cette situation a-t-elle subi une dvolution, part rapport

& l'poque de vos mbres ou de vos grands-mbres?
 

VII.2.1. Si oui, quelle en est la cause?
 

VII.3. 	 Contribuez personnellement aux charges du mdnage?
 

* oui
 

* non 

VII.3.1. Si oui.dans quels domaines?
 

* 

VII.3.2. -Si non pour quels motifs?
 

* 

* 

VIII. Lm activitds du projet "IMAW" 

VIII.1. Avez-vous entendu parler du projet?
 

VIII.2. Si oui dans quelles circonstances?
 

VIII.3. Quelles sont les activitds mendes au sein de ce projet?
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ANNEXE 2
 

EXEMPLE D'EMPLOI DU TEMPS DIUNE FEMME RURALE
 

Environ 4h00 : Rdveil
 

- Pilage des c6rdales
 

Environ 5h30 : Pribre
 

Environ 5h30 & 6h30
 

- Corvde d'eau
 
- Prdparation de la boule
 
- Toilette des enfants
 
- Nettoyage de la concession
 

6h30 : Ddpart aux champs
 

6h30 a 14h00 ou plus
 

- Travaux champftres
 
- Corvde de bois
 

Environ 15h00 : Retour & la maison
 

- Corvde d'eau
 
- Battage, d~corticage et pilage du mil
 

Environ 16H00 : Pribre
 

Au del& de 16h00 et jusqu'aux environs de 23HiO
 

- Prdparatior des condiments devant servir pour la sauce du diner
 
- Vaisselle
 
- Pribre aux environs de 19h00
 
- Cuisine
 
- Douche des enfants
 
- Diner
 
- Douche personnelle
 
- Visite dventuelle chez des voisines ou accueil de voisines pour


des causeries
 

Aux environs de 23h00 : Coucher
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DEUXIEXE PARTIE DE L'ETUDE OUR LN ROLE DES FEMMES
 

DANS LA GESTION'DES RESSOURCES NATURELLES
 

RAPPORT ENTRE LES FEMMES ET L'ENVIRONNEMENT
 

INTRODUCTION
 

L'objectif de la deuxi~me partie de la prdsente dtude est de
 
collecter des donndes sur les points suivants: les connaissances
 
des femmes en matibre de ressources naturelles, leur degrd de
 
conscience quant au danger que constitue la destruction et
 
1'exploitation sans renouvellement du milieu naturel dans le bassin
 
versant, enfin les solutions qu'elles envisagent en vue de ralentir
 
ce processus. Par ailleurs cette partie vise & fournir des
 
indications sur la perception qu'ont les hommes du r6le des femmes
 
dans la gestion des ressources naturelles. A cet effet, des
 
investigations sur le terrain ont dte menses, qui se sont ddrouldes
 
du 8 au 27 avril. D'une mani~re plus precise, des entretiens ont
 
dtd conduits aupr~s de la totalitd des femmes identifides lors de
 
la premiere phase de l'enqu~te pour ce qui concerne Bokotili et
 
Falankd Kaina; presque totalitd s'agissant de Hamdallaye, eu dgard
 
au refus de trois femmes de ce village de recevoir les consultantes
 
sous les prdtextes les plus divers. De mgme que lors de la premiere
 
phase des recherches sur le terrain, la m~thode de collectes de
 
donndes adoptde a dtd celle des questionnaires individuels. Au
 
total 60 femmes ont fait 1'objet de l'enqu~te, qui se repartissent

ainsi: 32 & Bokotili, 18 & Falankd Kaina, enfin 10 & Hamdallaye.
 

Pour en venir au groupe cible masculin, l'enqu~te a concernd 28 
individus dont 10 & Bokotili, 6 & Falankd Kaina, enfin 10 & 
Hamdallaye. La selection et le nombre d'hommes interrogds, A 
l'exception toutefois des rdsidants de Hamdallaye (choisis en 
fonction du crit~re "implication dans les activitds du projet 
IMAW") s'est opdrde au hasard, en fonction du temps dont
 
disposaient les consultantes pour clore les recherches sur le
 
terrain.
 



I. Les connaissances des femmes
 

Les femmes ont une assez bonne connaissance de la base des
 
ressources naturelles, qu'il s'agisse de de la topographie, des
 
types de sols, des diffdrentes catdgories de champs. Les
 
informations dont ces dernibres disposent en cette matibre sont
 
cependant moins prdcises que celles des hommes. Par ailleurs leurs
 
connaissances en mati~re de techniques de protection et
 
d'am6lioration de la base des ressources naturelles sont beaucoup

plus vagues et plus incompl~tes que celles des hommes.
 

Le domaine oi les femmes excellent, c'est celui des produits
forestiers, notamment feuilles, fruits, plantes qui apportent un 
suppldment vitamind & un rdgime alimentaire, en r6gle gdndrale 
gu~re ou trbs peu vari. 

I.1. Sols
 

Selon la classification en usage, les femmes op~rent une
 
distinction entre le botoQo (sols argileux), le gangani (sols

latdritiques) et le tassi (sols sablonneux).
 

Du point de vue des femmes, les terres argileuses, quoiqu'ardues a
 
travailler et facilement envahies par les mauvaises herbes ont
 
beaucoup plus de valeur que les sablonneuses. Si cependant l'accds
 
des intdressdes aux terres sablonneuses ne pose aucune difficultd,

il en va tout autrement des argileuses dont particulidrement les
 
femmes appartenant & des familles de migrants oa celles rdsidant &
 
Falankd Kaina se plaignent de ne pouvoir y accdder aisdment. Une
 
telle situation n'est pas sans consdquence, dans la mesure ou
 
(comme le fait en a dtd soulignd dans la premiere partie du
 
rapport), si le tassi est propice & la culture de l'arachide
 
(Arachis hypogaea), en revanche le gombo (Hibiscus esculentus) et
 
le sdsame eux ne poussent rdellement que dans le botogo.
 

Quant au degrd de fertilit6 des sols, les termes servant & les
 
qualifier sont les suivants: farga, ("fatiguds"), zenou, (vieux),

bou (morts). Sont perques comme particulibrement infertiles les
 
blanga servant & designer des terres mises en culture sans
 
interruption depuis au moins cinq ans.
 

1.2. Les produits de cueillette
 

La cueillette des produits de la brousse, essentiellement mende par

les femmes, occupe une place centrale dans les activitds socio
dconomiques de ces derni~res.
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1.2.1. Inventaire
 

La cueillette constitue une activitd primordiale & la quelle se
 
livrent les femmes du bassin versant aussi bien en saison s~che
 
qu'en saison pluvieuse. Les produits de cueillette se repartissent
 
en feuilles, fruits, dcorces, racines.
 

Les fruits rdcoltds sont ceux des espbces suivantes: bove (Vitex
 
doniana), darev (Ziziphus mauritania), garbey (Balanites

aecyptica), kossey ou kosorey (Piliostima reticulatum), luley

(Silerocarva birrea), mufa (Annona senegalensis), tassa (Grewia
 
bicolor).
 

Font dgalement partie des produits de cueillette les feuilles et
 
plantes suivantes: baay, bata (Aristida sieberiana) dubaqara,

gandafove, faku (Corchorus tridens), farka qarbey (Tephrosia

obcordata), feqi mani (Crotalaria atrorubens ou Aerva javanica),

fugutu (Ipomeoa involucrata), ganda damsi (Tephrosia lupiniofolia),
 
kalhan (Cassia obtusifolia), koncfo zara (Merremia tridentata),

kufoto, howdeni, hubey (Amarenthus graecizans ou Gynandropsis

cynandra), subu nva (Andropogon gavanus), tchappaata (Amaranthus
 
viridis), windi-bundu (Moringa oleifeara).
 

Font par ailleurs partie des produits de cueillette les dcorces de 
banquiza, diney (Sclerocarva birrea), gandadamsi (Tephrosia 
lupinifolia), gao (Acacia albida), kassi, koufoto, koiratoumbo, 
kokorbey (Combretum qlutinosum), kosey ou kosorey (Piliostigma 
reticulatum), fantu, farkahanga (Cola laurifolia ou Terminalia 
avicennioides), jitti (Acacia nilotica), sinesan (Cassia
sieberiana) , tondifara, zam-turi (Prosopis africana); les racines 
de baa, darey, gao, nonabassatagui, sabara, sinesan. 

Les arbres & deli (gomme arabique) sont le batali, dagna, deligna

(Combretum nigricans ou Combretum glutinosum). Ndanmoins les deux
 
premieres especes sont en voie de disparition, voire ont
 
compl~tement disparu.
 

La cueillette des fruits est en r~gle gdndrale effectude par les
 
enfants (gargons et filles), les feuilles surtout par les femmes et
 
les filles, de mgme que les dcorces. L'apprentissage par les
 
enfants des diffdrentes esp~ces, de leur mode de cueillette,
 
d'utilisation, et de leur destination s'effectue trbs t6t. Dans la
 
mesure oi la cueillette des racines exige une certaine force
 
physique, cette tache relbve presqu'exclusivement des jeunes gens
 
et des hommes. Selon les propos tenus par les femmes interrogdes,
 
"des qu'il s'agit de deterrer, les femmes ne sont plus concern~es".
 

La recherche de miel, de plus en plus rare du reste, est aussi une
 
activitd masculine.
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1.2.2. Pdriode de cueillette
 

La pdriodicitd de la cueillette depend de l'espbce recherchde et 
des circonstances. C'est ainsi que - pour ne prendre que ces 
quelques exemples - la cueillette du darev s'effectue tout au long
de l'annee, celle de la gomme arabique en saison sbche, enfin celle 
du hubey pendant la saison des pluies. Quant aux dcorces et aux 
racines, on se met & leur qudte quand le besoin s'impose, c'est a 
dire en cas de malaise ou de maladie de tel ou tel membre de la 
famille; bien souvent des enfants en bas age. 

1.2.3. Utilisation des produits de cueillette
 

Les domaines d'utilisation des diverses esp~ces cities par les
 
femmes enquetdes sont pour l'essentiel les suivants: consommation
 
(&tres humains et esp~ces animales), combustible, construction,
 
pharmacop~e traditionnelle. Nulle r~fdrence n'est faite & l'effet
 
positif de certaines espbces sur la fertilitd du sol. En fait si
 
les femmes apprdcient toutes les esp~ces & usage multiples, elles
 
mettent en avant la fonction nourrici~re et curative de ces
 
espbces.
 

1.2.3.1. Consommation
 

* Etres humains
 

Les populations locales font une grande consommation des fruits
 
citdes plus haut, notamment le darey; beaucoup moins des autres
 
esp~ces parce que de plus en plus rares.
 

Trbs apprdcides les feuilles sont utilisdes soit comme copto (pour

l'explication de ce terme, voir la page 30 de la premibre partie du
 
rapport) soit comme sauces. Ii semble que la plus r6pandue soit le
 
hubey.
 

* Animaux 

Les esp~ces fourragbres appdt~es par le b6tail sont notamment les
 
feuilles de: balasa (Commelian forskalaei), dadini, deligna,
 
dussev, farkahanga, fugutu, kossey , mufa, subu nva.
 

1.2.3.2. Combustible
 

Sont utilisdes comme combustible les esp~ces ci-aprbs: bataley,

deliQna (Combretum nigricans), farka hanga (Terminalia

avicenioides), _ (Acacia albida), garza (Brachiaria

distichophylla), kiri sabara (Guiera senegalensis), kono zara
 
(Mirremia pinnata ou Mirremia tridentata).
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1.2.3.3. Bois d'oeuvre et de service
 

Sont utilisdes comme matdriau pour la construction des cases, la
 
fabrication d'outils agricoles et de mortier les espbces suivantes:
 
bata, kokorbey, kubu (Combretum micranthum), sabara, subu nya,

enfin zamturi.
 

1.2.3.4. Pharmacopde
 

Dans un but thdrapeutique des dcorces et des racines mentionndes
 
plus haut. Ces dcorces et racines soignent la dysenterie, les maux
 
de ventre de tous types, les h6morroides, enfin le panaris.

Quelques unes d'entre elles sont utilisdes dgalement pour faire
 
grossir les femmes ou pour "faire monter le lait" chez les
 
accouchdes.
 

En r~gle g~ndrale, les racines et les dcorces sont m~langdes et
 
consomm~es soit bouillies soit en d6coction. De l'avis gdn~ral,

cependant, il est de moins en moins fait recours & la pharmacop~e

traditionnelle depuis l'implantation du dispensaire & Hamdallaye.
 

1.2.3.5. Artisanat
 

Pour confectionner les d4Querd (pour l'explication de ce terme, se
 
r~fdrer & la page de la premiere partie du rapport), les nattes et
 
les vans, les femmes utilisent comme matibre premiere le jonc dont
 
elles d6plorent cependant la rardfaction progressive.
 

1.3. La faune
 

Elle dtait, il y a environ trente ans, constitud des esp~ces

suivantes: birkibirki, darfanda, firsa. gancqi tchiro, anew, qu~ri,

kodaro, kolgney, konni, koubourgorgo, kouround~la, kurddi4,
 
mdkouarey, mouzouzou, sasa, tobev. A l'heure actuelle, ne
 
subsistent que quelques rares darfanda, kur~diJ, tchirobdri, tobe,
 
toka.
 

II. La perception feminine de l'4volution du milieu naturel
 

II.1. Manifestations de la ddgradation du milieu naturel
 

Se plaignant des conditions d'existence de plus en plus difficiles,
cons6cutives & l'6volution negative du mileu naturel, les femmes 
interviewdes sont loin de m4. onnaitre l'ampleur de la ddgradation
environnementale; d6gradation qui se manifeste en termes de: baisse 
graduelle des rendements agricoles, baisse de la fertilitd des sols 
jug~s "vieux et fatigues", r6duction graduelle et irrdgularit6 des 
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precipitations, rardfaction des ressources ligneuses, arbustives et 
fourragbres, reduction voire quantitd de cheptel, rardfaction voire 
disparition de plusieurs esp~ces fauniques. 

II.1.1. Les rendements agricoles
 

La baisse graduelle des rendements agricoles constitue un leimotiv
 
dans les propos tenus ci et lA par nos interlocutrices qui ne
 
cessent de comparer la situation actuelle A celle "d'avant".
 
"Avant" reprdsente une dpoque que les intdressdes situent & une
 
pdriode comprise entre 20 et 30 ans.
 

"Avant d~s qu'on semait, on dtait slr d'avoir une bonne recolte.
 
Maintenant, aprbs la premiere pluie et apr~s qu'on ait semd, la
 
terre peut rester des semaines sans 6tre de nouveau mouillde. Or
 
c'est la pluie qui determine tout, c'est d'elle que tout ddpend."

"Avant on semait peu, on recoltait beaucoup; maintenant c'est le
 
contraire". "Avant aprbs la rdcolte, nos greniers d~bordaient,
 
maintenant d'une campagne & l'autre, nous sommes contraints
 
d'acheter en compldment des vivres afin de manger & notre faim".
 

11.1.2. Les formations v~gdtales nature]les
 

Eu dgard & leur r6le de pourvoyeuses traditionnelles en
 
combustible, eau et aliments pour bdtail, & leur forte implication
 
dans les activitds de cueillette, les femmes davantage que les
 
hommes pAtissent de la destruction de l'quilibre de l'dcosystbme.

La degradation progressive du milieu naturel a des consdquences
 
immddiates sur leur vie quotidienne dans la mesure oii il s'ensuit
 
pour elles un alourdissement de la charge domestique de travail.
 

La corvde de bois passe pour devenir une tache de plus en plus

absorbante et dpuisante, c'est ce que r6v~lent les propos suivants:
 
"Avant, la forft dtait proche du village, le village dtait entourd
 
d'arbres; c'est & peine si l'on osait s'approcher de la brousse."
 
"Avant il ne suffisait que de se baisser pour ramasser le bois,
 
maintenant pour trouver du bois mort, il faut marcher pendant des
 
heures et se fatiguer; nous travaillons davantage qu'avant pour des
 
bdndfices moindres".
 

"Dans les anndes 60, c'est des calebasses entibres de deli qu'ont
rapportait & la maison; maintenant si l'on rapporte a peine une 
poignde, on peut s'estimer heursux". "Avant les mauvaises 
prdcipitations de ces trente dr'rni~res anndes, en quelques heures 
on pouvait rapporter de quoi remplir un sac de feuilles pour sauces 
ou autres, a l'heure actuelle ce n'est tout simplement pas 
envisageable".
 

Le fait que la brousse devienne de plus en plus clairsemde rend
 
plus aigu le probl~me alimentaire: "Ii n'est plus aussi facile
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qu'auparavant de trouver de quoi se nourrir en brousse". La 
rardfaction des plantes pour sauces at autres a des incidences sur 
les revenus "puisqu'il est devenu diff oile de trouver des feuilles 
consommables en brousse, nous sommes obliges de plus en plus 
souvent d'en acheter au marchd, alo's que nous avons de moins en 
moins d'argent". 

11.1.3 Le domaine hvdraulique
 

Selon toute probabilitd, l'implantation de pompes A motricitd 
humaine dans les trois villages da la zone d'enqu~te n'est pas
dtrangbre au fait que les femmes n'ont pas tellement A se plaindre
du ravitaillement en eau et ce, en ddpit du tarissement des puits 
at de l'ass~chement des mares an saison seche. Si elles d~plorent 
un fait c'est moins l'insuffisance d'eau que le got particulier
qu'a de leur point de vue, 11eau de la pompe. 

11.1.4. Le cheptel
 

Nos interlocutrices sont unanimes: le nombre d'animaux poss~ds pe

fait que d~croitre: "Avant, les femmes pouvaient avoir jusqu'& dix
 
animaux. Maintenant peuvent s'estimer heureuses celles qui en ant
 
ne serait-ce qu'un seul".
 

11.1.5. Les espbces faunigues
 

Avant la fordt regorgait d'animaux sauvages de toute sorte; on ne 
pouvait faire un pas sans rencontrer un serpent. "Les animaux 
n'tant & l'aise que dans )es endroits boisds et fort toutfus, 
trouvait en abondance les espepes suivantes: biribi, comni,
darfanda, firsa (python), kourdg6 ( L'dquivalent en frangais des 
termes zarma n'ayant pu Atre trouvd que pour quelques rares 
esp~ces,il a dte jug6 prdfdrable e garder les noms en terme locale 
pour l'ensemble des animaux). Maintenant on peut rester des ann6es 
sans manger de gibier".
 

"Avant il y avait tellement d'arbres qua mime la pintade qu'on

pourchassait n'osait aller se rdfugier dans la foreh & cause do sa
 
densite; A l'heure actuelle, m~me les rats s'y font rares,
 
tellement elle est clairsemde".
 

11.2. Causes de la dgradation epvironnmentale
 

De manibre gdndrale, les femmes interviewdes ont une forte
 
propension 6 vivre la degradation de leur environnement comma une
 
espbce de fatalitd° De fait les phdnom~ne citds plus haut sont
 
davantage mis sur le compte de la vo: ..
ntd divine qu'en liaison avac
 
des facteurs anthropiques.
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11.2.1. La production agricole
 

Parmi les facteurs citds par nos interlocutrices, qui ont provoqud

la degradation du milieu, l'insuffisance, l'irrdgularitd des
 
pr~cipitations et leur caract~re tardif tiennent le r6le central.
 
Selon leurs propos, en effet, la baisse des rendements agricoles

proc~de essentiellement de la mauvaise pluviomdtrie: "les pluies
 
commencent a tomber, aussit6t elles s'arrdtent, de ce fait les
 
cultures se dds Chent; il faut semer deux & trois fois avant de
 
rdcolter et quelle rdcolte!, une vdritable misere". "C'est la
 
sdcheresze qui est la cause essentielle de la baisse de la
 
production, des que les epis commencent & grandir, les pluies

3'arr~tent et il 8'en suit une inauvaise r6colte". "Le peu d'eau
 
qui torbe n'est pas bendfique, c'est pourquoi tout se ddsseche et
 
meurt". "Dieu etant maitre de la pluie, c'est lui qui determine la
 
quantitd et la repartition des precipitations". "C'est le manque

dIeau qui est la cause de tout, quand il y a de l'eau tout va bien,
 
les greniers peuvent Atre remplis sans difficultd aucune".
 

Autres facteurs, moins cite que le deficit pluviomdtrique: la
 
baisse de la fertilitd des sols et l'aggravation de l'rosion
 
dolienne. C'est notamment les ddgats provoquds par le vent qui

sont fortement ressentis par les populations puisque de l'avis de
 
celles-ci l'eau cause autrement moins de dommages: "Ici les champs

gui patissent des ruis elements et des inondations ne sont gubre en
 
nombre; ce dont beaucoup d'entre nous se plaignent, c'est l'erosion
 
dolienne"; "le vent quand il souffle tres fort, en quelques jours,

desseche le sol, detruit les semences". "Quand la saison des
 
pluies est bien avanc~e, et que les dpis de mil et de sorgho sont
 
parvenus A maturite, le vent peut fort bien les renverser". "Le
 
vent ensevelit les feuilles d'arachide, les fait se courber et se
 
ratatiner comme si un feu les avait br'ler".
 

Comment expliquer l'ampleur u'a pris le vent ces trente dernibres
 
anndes? Rares sont les femmes enqudtes qui font r~fdrence au
 
deboisement, & la reduction du couvert arbord.
 

Comme notd plus haut, la baisse de fertilitd des sols: "Les sols
 
sont morts,. il n'y plus rien & faire" passe pour expliquer en
 
partie la reduction des rendements agricoles. Une telle baisse est
 
mise elle m~me sur le compte du deficit pluviom~trique, de
 
I'irrdgularitd des pluies, du vieillissement et de l'6puisement des
 
sols.
 

11.2.2. Le couvert vdgrtal
 

Pour la majoitd dIentre les femmes interrogdes,la rardfaction des
 
formations vdgdtales: feuilles, plantes pour sauces, fruits, bois
 
de chauffe provient exclusivenient de la s~cheresse qui sdvit et de
 
l'ass~chement gdndralisd et progressif frappant le pays, depuis
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environ trois decennies. A ce titre, elle est inddpendante de la
 
volontd des populations locales. Quelques unes de nos
 
interlocutrices cependant voient dans la r6duction du couvert
 
vdgdtal "la main de l'homme", notamment celle des "6trangers".

Dans certains cas, les immigrds en provenance du Zarmaganda sont
 
accuses d'&tre responsables du d~frichement et du d~boisement,
 
ainsi 	que de la disparition d'une plante comme le kassi kirey: "Ils
 
cueillent, sans discernement les feuilles pour pouvoir les vendre".
 
Les agro-pasteurs peulhs par les coupes abusives de zamturi et
 
deligna, en vue de nourrir leur b~tail passent pour 6tre dgalement

responsables du deboisement. De l'avis d'une autre minortd, les
 
populations autochtones elles-mdmes ne sont pas au-dessus de tout
 
soupgon: "Pour pouvoir tout simplement survivre, certains d'entre
 
nous sont contraints de se lancer dans la commercialisation du
 
bois; 	ils y sont accul6s". "Le d6frichement de nouveaux champs et
 
l'agrandissement du village entrainent un d6boisement de plus en
 
plus important".
 

11.2.3. Les e pkces animales domestiques
 

"Le b6tail est beaucoup moins important qu'avant parce que, nos 
r~coltes 6tant de plus en plus mauvaises, noup soimnes contraintes 
de vendre nos animaux de plus en plus souvent". Bien que la 
reduction de leur nombre soit attribude en premier lieu & la baisse 
des rendements qui contraint les propridtaires & les vendre de plus 
en plus fr6quemment, l'insuffisance et la mauvaise qualitd des 
p~turages passent dgalement pour jouer un r61e dans cette 
reduction: "Les p~turages qu'on trouve actuellement ne sovit pas
aussi nutritifs qu'avant, ils ne b~neficient pas autant aux 
animaux". "Pas de renouvellement de paturages, pas de cheptel. De 
toute fagon ies temps actuels sont pergus comme etant difficiles 
pour tous les 6tres vivants: "Le monde change, actuellement c'est 
aussi une mauvaise p~riode pour les animaux, parce que tout ce qui
arrive & 1'homTLe a des rdpercussions sur les anlimaux". "Ii existe 
une espbce de symbiose entre los humains et les animaux; quand les 
premiers sont malheureux, les seconds le deviennent 6galement". 

11.2.4. La rgr6faction eta dispa rition de la faune
 

"II n'y rien que les fauves aiment autant que les espaces touffus
 
et bois~s ol ils peuvent se mettre & I'abri des regards des 6tres
 
humains. Comment d~s lots s'6onner qu'ils aient disparu?". "Les
 
oiseaux et les b~tes ont peur des hommes, cest pourquoi, ils ont
 
fui pour se refugier en pays gurmra".
 

III. 	 Le r6le des femmes dans les actions menses en vue de la
 
conservation et de la restauration du milieu naturel
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III.1. Les 12ratigues locales de maintien et d'amdlioration de
 

la base des ressources naturelles
 

III.1.1. Maintien de la fertilitd des sols
 

Pour maintenir la qualitd et la fertilitd des sols, la jach~re ou
 
plut6t le changement annuel d'espaces cultivdes constitue la seule
 
pratique A la pdrtee des femmes dans la mesure ot comme mentionnd
 
prdcdemment, leur accis A la fumure organique est loin d'aller de
 
soi. A cela slajoute le fait qu'elles n'ont pas les m~mes
 
facilit6s que les hommes pour le transporter sur leurs parcelles,

les rares fois ou elles peuvent en disposer, sur leurs parcelles.

De la pratique de changement annuel des parcelles, les femmes
 
interrogdes se d~clarent satisfaites, precisdment parce qu'elles

n'ont pas le chcix. Cela dit il convient de souligner que les
 
cultures dites de ease, enti~rement aux mains de femmes, de par

leurs proximitd des habitations b6ndficient de sols riches.
 

111.1.2. Prxservation de certaines espbces
 

Suivant ls ddolarations des femmes enqu~tdes, lors des
 
d~frichements, l'usage local veit qu'on preserve certaines esp~ces

dont le gao , le delina , le zamturi. Les raisons d'un tel usage

dchappent & la plupart d'entre elles. Selon les femmes d'un 
certain Age des interdits frapperaient par ailleurs un arbre
 
dmnommd souboumorou. Tout individu qui s'aventurerait A les 
transgresser serait foudroye sur place.
 

111.1.3. Lutte contre 1'drosion 6olienne et hydrigue
 

Pour la tr~s grande majoritd d'entre les femmes, la lutte contre
 
l'drosion dolienne ne saurait se situer en dehors du plan mystique,

et il n'existe pas d'autre recours que celui d'implorer la grAce du
 
Seigneur par des fathia: "Ii n'y a pas de remade contre les ddgats

du vent, il faut simplement prier Dieu qui en est & l'origine de ce
 
vent, de le faire disparaitre".
 

Du point de vue des femmes d'un certain Age, c'est l'abandon de
 
certaines pratiques qui serait A l'origine de la persistance des
 
phdnombnes 6rosifs: "De mon temps, pour emp~cher le vent (considdrd
 
comme un esprit) de se manifester avec violence, on creusait dans
 
le champ un trou dans lequel on mettait un canari rempli d'eau;

ainsi ce vent en provenance des rdgions songhai ds qu'il

apercevait le canari marquait un arret pour s'y laver les mains; ce
 
faisant il s'arrdtait dans sa course".
 

S'agissant de l'drosion hydrique, les moyens & mettre en oeuvre
 
pour la combattre ne font gu~re l'objet de la prdoccupation de la
 
plupart des femmes enqudtdes qui ddclarent n'en n'avoir pas

connaissance; pour une minorit& cependant, la solution consiste &
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jeter des ordures mdnag~res dans les ravins ou A y placer des
 
branchages.
 

111.2. Les interventions extdrieures
 

En mati~re d'interventions extdrieures visant A la protection et &
 
la restauration de l'environnement, hormis le projet IMAW, un autre
 
projet - a propos duquel des informations prdcises font d~faut - a
 
entrepris ci et 1& de planter des arbres (neem, prosopis), il y
environ quatre ans. La plupart de ces arbres, faute d'entretien 
n'ont pas survdcu. Hormis la question d'entretien, il convient de
 
mentionner celle de l'absence de cl6ture en matdriau ddfinitif,
 
laissant les plants en but aux devastations du betail.
 

La majoritd des femmes interrogdes d~tiennent des informations sur
 
1'importance des arbres dans le cadre de la lutte contre la
 
ddsertification; informations g6ndralement acquises par la voie des
 
medias et lors des campagnes de sensiblisation entreprises par le
 
service des Eaux et Fordts. A propos de l'action du service
 
forestier, tout en reconnaissant le bien-fondd de l'interdiction de
 
couper le bcis vert, lus femmes dans leur grande majoritd d~clarent
 
cependant ignorer les motifs d'une telle interdiction.
 

D6plorant la rardfaction des arbres et arbustes, leur insuffisance
 
par rapport aux besoins, les femmes enqudtdes souhaiteraient que

soient entreprises d'autres actions de reboisement, une fois
 
rdsolues la questions de la cl6ture des futurs plants et celle du
 
ravitaillement en eau; une plantation d'arbres entrainant
 
obligatoirement un accroissement des besoins en eau. La prdfdrence

des intdressdes irait & toutes les espbces ayant une fonction
 
nourrici~re et curative; ce qui pourrait prater & dtonnement quand
 
on connait l'acuitd de la question de l'approvisionnement en bois
 
de chauffe. D'une maniere plus precise, rencontreraient la faveur
 
des femmes les esp~ces suivantes: dendi mufa, farka hanga, gao,

turare (eucalvtus), windibundu, les arbres fruitiers.
 

Pour en venir & la question de la non implication actuelle de la
 
population feminine dans les activitds du projet IMAW, sur les
 
quelles des indications ont ddj& dtd fournies dans la premiere

partie de l'tude, les femmes enqugtdes dans la prochaine

programmation souhaiteraient apporter leur contribution; 
contribution consistant dans leur vision, & l'arrosage des plants.
S'agissant toutefois des taches telles que le creusage de trous ou 
autres, il ne saurait 6tre question qu'elles y prennent part, eu 
dgard au caract~re masculin de telles taches. 

IV. Le point de vue des hommes
 

La participation des femmes aux activitds du projet IMAW et d'une
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manibre gdndrale & la lutte contre la d6gradation, entre autres
 
facteurs implique l'adhdsion des hommes d'ot 1'importance qu'il y
 
a & connaitre leurs points de vue et opinions relativement A cette
 
question.
 

IV.1. L'acc~s des femmes aux ressources naturelles
 

IV.1.l. Le foncier
 

Dans le bassin versant, A l'instar des autres regions du Niger,

l'exclusion des femmes de la propridtd foncibre, & quelques

exceptions pros (absence d'hdritiers males) est un fait. Comment
 
les hommes interrogds percoivent-ils cette exclusion? Pour la tr~s
 
grande majoritd d'entre eux, une telle situation est tout & fait
 
justifide comme le ddmontrent les propos tenus ci et l&: "les
 
femmes se marient et les cerres risquent de passer & son conjoint";

"les femmes n'ont pas besoin de possdder de la terre puisqu'elles
 
sont & la charge des hommes, c'est A dire leurs conjoints et leurs
 
fils".
 

La situation de limitation de l'accbs des femmes aux terres
 
argileuses est loin d'etre vdcue par nos interlocuteurs comme une
 
injustice, compte tenu de la non participation des intdressdes a la
 
production vivri~re, tout au moins s'agissant des femmes zarma.
 

IV.l.2. Le droit aux produits de cueillette
 

Les hommes enqu~tds trouvent tout & fait l6gitime le fait que la
 
prdcaritd du statut foncier des femmes ne les autorise gubre a
 
planter des arbres, puisque: "de toute fagon la brousse leur permet

de disposer de tout ce dont elles ont besoin comme produits de
 
cueillette".
 

IV.l.3. Les technicques d'amdlioration du sol
 

Pour ce qui est des pratiques destindes a augmenter la production

agricole et a maintenir la qualitd et la fertilitd des sols, les
 
hommes enquAtds trouvent dgalement tout a fait normal que les
 
femmes n'y aient qu'un acc~s limitd, dtant entendu qu'elles n'ont
 
pas la charge de l'entretien familial.
 

Sur le point prdcis de la non accessibilitd feminine & la fumure
 
organique, les opinions de nos interlocuteurs sont la suivantes:
 
"les femmes n'ont pas accbs & la fumure organique parce qu'elles

disposent de peu d'animaux"; "parce qu'elles ne disposent pas de
 
moyens de le transporter jusqu'& leurs champs"; "parce qu"elles

n'ont pas le temps de le collecter"; "parce qu'elles n'ont pas, A
 
l'instar, des hommes la possibilitd de faire fumer leurs champs par

les Peuls". Ii est intdressant de noter que nulle rdfdrence n'est
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faite par les hommes enquets a la rbgle selon laquelle le fumier
 
m~me produit par le b6tail appartenant aux femmes est la propridtd

des hommes en vertu de leur statut de windikoy. Du point de vue de
 
nos interlocuteurs, c'est ddj& assez que les femmes puissent, grace
 
aux ordures mdnagbres, bdndficier de lopins enrichis, & proximitd

des concessions.
 

IV.2. Impact de la d~gradation environnementale sur les femmes
 

L'accbs de plus en plus difficile des femmes aux ressources
 
productives, l'alourdissement de leur charge domestique de travail
 
provoqud par l'amenuisement du bois, des aliments sauvages (fruits,

feuilles etc..), du fourrage pour le bdtail (dont on sait que la
 
recherche repose sur les femmes) ne sont jamais cites spontandment
 
par les hommes. C'est que de leur point de vue, cela fait en
 
quelque sorte partie de l'ordre normal des choses. Sans compter

qu'ils ne percoivent pas encore la gravitd d'un tel phdnom~ne.
 

IV.3. 	Le r6le des femmes dans les activitds de yr6servation et
 
de restauration de l'environnement
 

Comme cela a dtd soulignd prdcddemment, traditionnellement les
 
d6cisions d'amdnagement impliquent peu les femmes. Marginal, voire
 
inexistant est leur r6le dans la pratiques mises en oeuvre qu'il

s'agisse des mesures anti-drosives ou des m~thodes destindes &
 
amdliorer la production agricole. Quelle est la vision que nos
 
interlocuteurs ont du r6le de population f6minine dans les
 
opdrations mises en oeuvre par le projet IMAW? Pour une large

majoritd d'entre eux, il ne saurait 6tre question de l'impliquer.
 
Dans ce groupe j.l convient de distinguer ceux pour ui le r6le des
 
femmes ne doilt tre qu'un simple prolongement des travaux
 
domestiques: "'les femmes doivent se borner & assurer
 
l'approvisionnement en nourriture et en eau des travailleurs", ce
 
qui arguent de la fragilite fdminine pour justifier l'exclusion des
 
femmes: 1c'est un travail trop dur pour les femmes, creuser des
 
trous est une tAche qui ne doit 6tre rdservde qu'aux hommes", enfin
 
ceux qui font allusion au manque de temps: "avec les taches
 
mdnag~res, les femmes sont ddj& trbs occupdes, qui va faire la
 
cuisine si celles-ci doivent se rendre sur le plateau?".
 

Pour une minoritd: "les femmes au m~me titre que les hommes doivent
 
prendre part & la lutte anti-drosive", elles peuvent travailler
 
comme eux"; "les femmes peuvent planter des arbres tout comme
 
nous"; "elles peuvent contribuer au travail en transportant les
 
pierres sur leur t~te"; "si jusqu'& present les femmes n'ont pas

td imp1iqudes dans les travaux, c'est parce que le projet n'a pas

fait appel & elles, mais des qu'il prendra la decision de le faire, 
elles y participeront". 

Rdponses dont il y a lieu de se demander si elles ne sont pas de
 

.014
 
13
 



pure complaisance. De toute fa9on, si l'adhdsion des hommes est
 
une condition ndcdssaire & 1'implication des femmes dans les
 
actions de prdservation et de restauration du milieu naturel, elle
 
est loin d'etre & elle seule suffisante dtant entendu que des
 
contraintes autres que 1'opposition masculine, entravent une telle
 
implication; contraintes multiples et diverses sur les quelles
 
seront fournies des indications dans la troisibme et derni~re
 
partie de l'tude.
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CONCLUSION
 

Les entretiens mends auprbs des communautds du bassin versant ont
 
permis d'aboutir aux rdsultats suivants.
 

- Les femmes ont une relative connaissance de la
 
topographie, connaissance & l'vidence moins precise que

celles qu'en ont les hommes, et une excellente
 
connaissance des produits de ceuillette, compte tenu de
 
leur r6le fondamental dans l'approvisionnement

alimentaire, qu'il s'agisse de celui des etres humains ou
 
de celui des animaux domestiques.
 

- dans un contexte de degradation acc~ldrde de la base des 
ressources naturelles renouvelables, les femmes davantage 
que les hommes sont affectdes par la rardfaction de telles 
ressources, compte tenu de l'existence d'une interaction 
plus p'ussde entre les premieres et l'environnement. 

- si les femmes sont loin de mdconnaltre la gravit6 de la
 
degradation environnementale, elles n'ont pas, pour

l'heure, une perception nette et globale des causes du
 
phdnom~ne ni des moyens & mettre en oeuvre pour ralentir
 
ce processus. On entrevoit alors l'ampleur des actions
 
d'information et de sensibilisation devant 6tre mendes
 
aupr~s des intdress~es afin qu'elles soient receptives &
 
l'idde d'une gestion rationnelle de la base des ressources
 
naturelles renouvelables.
 

- 1'implication des femmes dans les diverses actions 
d'amdlioration de la productivitd ou de restauration du 
milieu naturel, qu'ellas soit initi~es de l'intdrieur ou 
impuls~es de l'extdrieur demeure marginale. Si une telle
 
situation proc~de de facteurs endog~nes (statut de la
 
femme dans la socidtd), elle s'explique dgalement par deis
 
facteurs exog~nes; parmi ceux-ci on citera le fait que

le projet IMAW, dans ses premieres annes d'existence n'a
 
pas tenu compte de la population f6minine.
 

- une certaine contradiction n'est pas absente des propos

des hommes enqu~tes. Ces derniers, en effet, en m~me
 
temps qu'ils sont trbs nombreux & souhaiter une
 
contribution fdminine croissante aux charges du m~nage,

attribuent un r6le minime aux femmes dans la restauration
 
et la preservation environnementales. Cette contradiction
 
s'expliquant par le fait que les intdressds ignorent que

les femmes ne pourront pas accroltre leur capacitd

productive et leurs ressources tant qu'elles resteront en
 
marge des actions de preservation de l'environnement, en
 
dit long sur les actions d'information et de sensi
bilisation & entreprendre dgalement aupres des hommes.
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ANNEXE 1.1.
 

°
OUESTIONNAIRE N
 II: 	LES RESSOURCES NATURELLES RENOUVELABLES
 

A l'intention des femmes
 

Nom 
 Date de l'enqudte
 

Prdnom 
 Village
 

I. LES DIVERSES RESSOURCES NATURELLES RENOUVELABLES
 

I.1. Terres
 

* Champs de culture 

* Parcours pastoraux 

1.1.1. Quels sont les diffdrents types de sols existant dans
 

i'aire du village?
 

- Terres de plateaux
 

- Terres de bas-fond
 

- Abords des mares et des points d'eau?
 

1.1.2. Lesquelles ont d'avantage de valeur?
 

1.2. Eaux
 

* De surface: 
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- Mares
 

- Rivi~res
 

* 	 Souterraines
 

- Puits
 

1.3. 	 Esp&ces vdgdtales
 

1.3.1. 	Quelles sont les diff4rentes esp~ces se trouvant dans la
 
brousse?
 

* Esp~ces ligneuses: 

* Esp~ces arbustives:
 

*,Espbces herbacdes:
 

* Gomme arabique, miel: 

1.3.2. 	 A quel moment de 1'annie s'exerce l'activitd de
 
cueillette?
 

1.3.3. Vous liverez'vous personnellement. &cette activit6?
 

1.3.3.1 	Si oui & quel rythme?
 

*tous les jours
 

* quelques jours par semaine 

* rarement 

1.3.3.2. 	 Si non qui envoyez-vous chercher Jes produits dont
 
vous avez besoin?
 

1.3.4. 	 Quelles sont les espoces les plus utilisdes par les
 
femmes?
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1.3.5. Sur les-diffdrentes espbces, quelles parties utilisez
vous 	?
 

* bois 
* dcorces 
* feuilles 
* fleurs 
* gomme 
* fruits 
* racines 

1.3.5. 	Pour quelle destination utilisez-vous les diffdrentes
 
esp~ces?
 

1.3.6. 	A quelles types d'arbres, d'arbustes ou d'herbes
 
accordez-vous le plus de valeur?
 

1.4. 	 Faune
 

1.4.1. La chasse et la plche sont-elles pratiqudes ici?
 

1.4.2. 	 Quelles sont les diffdrentes espbces fauniques se
 
trouvant dans la brousse?
 

II. 	 EXPLOITATION DES RESSOURCES NATURELLES RENOUVELALBLES
 

II.1. Quels sont les diffdrents modes d'acc~s au foncier en
 

cours 	dans ce village?
 

* Hdritage 

* Don 

* Pret 

* Achat 

* Mise en gage 

11.2. Personnellement comment avez acquis vos parcelles?
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11.3. Etes-vous satisfait de leur superficie et de leur
 

quantitd?
 

* oui 

* non 

11.4. 	 Sinon est-il ais d'en acqudrir?; par quels moyens?;
 
quels endroits?
 

11.5. 	 Les femmes ont-elles la possibilitd de planter des arbres
 
dans leurs parcelles? Si non, pourquoi?
 

11.6. 	 Les produits de cueillette, sont-ils tous accessibles aux
 
femmes ou existe-t-il des interdits?
 

11.6.1. 	Si oui, que sont-ils?
 

11.5. 	 S'il est devenu difficile d'acqudrir des terres ou d'en
 
augmenter la quantitd, de quand datent ces difficult~s
 
et quelles en sont les raisons ?
 

III. MODIFICATIONS
 

III.1. 	 Y a-t-.l eu des modifications au niveau de la
 
disponibilitd des ressources naturelles?
 

111.2. 	 Si oui, de quelles ressources naturelles s'agit-il?
 

- Sols 

- Eaux
 

Espces 	vdgdtales
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111.3. 	"Quelles sont les causes de ces changements et de quand
 
datent-ils ?
 

IV. 	IMPACT DE LA DEGRADATION ENVIRONNEMENTALE
 

IV.1. 	Quelles sont les effets de ces changements?
 

- Au niveau de la fertilitd des sols?
 

- Du couvert arbord et arbustif?
 

- De la production agricole?
 

- De 1'6levage?
 

- Quantit6 de bdtail?
 

- Disponibiltd des paturages?
 

- Des esp~ces fauniques?
 

- Des activitds domestiques?
 

V. 	MOYENS MIS EN OEUVRE DANS LE CADRE DE LA LUTTE CONTRE LA
 
DEGRADATION ENVIRONNEMENTALE
 

V.1. Existe-il des m~thodes traditionnelles,
 

* De maintien de la fertilitd des sols? 

* De conservation des sols? 

* De lutte contre 1'drosion hydrique et dolienne? 

V.2.1. Si oui quelles sont ces m~thodes?
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V.2.2. Quel est leur degrd d'efficacitd?
 

V.4. Y a-t-i1. eu dans le passd et y a-t-il actuellement des
 
interventions extdrieures ayant pour but la lutte
 
contre la d6gradation environnementale?
 

* Dispositifs anti-drosifs 

* Reboisement 

V.5. 	 Si oui, quelles sont les diffdrentes actions mendes
 

jusque-lA?
 

V.5.1. Y avez-vous personnellement pris part?
 

V.5.2. Quelle a dtd votre contribution?
 

V.5.3. A l'avenir souhaiteriez-vous y participer?
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ANNEXE 1.2
 

°
OUESTIONNAIRE N
 2 LES RESSOURCES NATURELLES RENOUVELABLES
 

Le point de vue des hommes sur le r6le des femmes
 
dans la gestions deq ressources naturelles
 

A l'intention de 1'6chantillon masculin
 

Nom de l'enqu&t_ Date de l'enquete
 

Prdnom
 

Age 
 Village
 

Ddroulement de l'entretien
 

I. Les droits des femmes en mati~re fonci~re
 

I.1. Dans ce village, quelles sont les diffdrentes mani~res
 
permettant & une femme d'accdder & la propridtd
 
foncibre?
 

1.2. Les femmes ont-elles des droits identiques A ceux des 

hommes? 

* Oui 

* Nc

1.3. Si non pour quels motifs?
 

1.4. Dans quelles parties du paysage se trouvent les terres
 
cultivdes par les femmes?
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- 1Ifondu'l 

- "tondo 	bon" 

1.5. Parmi les diffdrentes types de sols, quelles sont ceux
 

qui sont les plus accessibles aux femmes?
 

- sols sablonneux (tassi)
 

- sols argileux (botogo)
 

- latdritiques (crangani)
 

1.6. 	 Les femmes ont elles le droit de planter des arbres sur
 

leurs parcelles?
 

1.7. Sinon pour quels motifs?
 

1.8.', Les femmes ont-elles accbs & la fumure organique, sinon
 
pour quels motifs?
 

* 

II. 	 Modifications dans l'environnement
 
I1.1. 	 Y a-t-il eu des changements dans les ressources naturelles
 

renouvelables au niveau du bassin versant?
 

* terres 

* eaux 

* souterraines 

* de surface: mares, marigots, rivi~res 

* vdgdtation 

* esp~ces ligneuses 

* 	 esp~ces arbustives: combustible, pharmacopde,
 
construction etc...
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* espbces herbacdes 

* 	 produits de cueillette: fruits, felxilles, gomme arabique, 
miel, etc... 

11.2.1. Si oui de quelle mani~re se manifestent ces changements?
 

* reduction des diverses ressources? 

* rduction de la production agricole? 

* baisse 	de la fertilitd du sol? 

* aggravation des phdnom~nes drosifs? 

* drosion hydrique? 

* drosion dolienne? 

11.2.2. Quelles en sont les causes?
 

* 

* 

* 

II2.3. Quelles en sont les consequences sur la vie quotidienne
 
des femmes?
 

III. 	Actions en vue de ralentir le processus ,.e degradation

environnementale
 

III.1. 	 Existe-il des techniques traditionnelles de conservation
 
et de restauration du milieu?
 

III.1.1. 	 Si oui, quelles sont ces techniques ?
 

* 

* Quelest leur degrd d'efficacitd? 
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111.1.2. 	 Les femmes participent-elles & leur mise en oeuvre, en
 

quoi consiste leur participation?
 

* 

111.2. Y 	a-t-il eu dans le passd et y a-t-il actuellement des
 
interventions ext~rieures ayant pour but la lutte
 
contre la degradation environnementale?
 

* Maintien de la fertilitd du sol 

* Dispositifs anti-drosifs 

* Reboisement 

111.2.1. 	Si oui quelles sont les diff~rentes actions mendes
 
jusque-l& ?
 

111.2.2. 	 Y avez-vous personnellement participd?
 

111.2.3. 	Quelles sont vos impressions?
 

111.3. 	 Les femmes de ce village ont-elles dtd assocides ou sont

elles assocides aux diffdrentes actions?
 

111.3.1. 	Si non pour quels motifs?
 

111.3.2. 	Devraient-elles y &tre assocides, quel sera leur r6le?
 

111.3.3. 	 Personnellement accepteriez-vous que votre ou vos
 
dpouses y soient assocides?
 

* oui 
* non 

111.3.4. 	 Pour motifs?
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ANNEXE 2: TABLEAU 1
 

Classification des espces selon
 
les parties utilisdes
 

SParties Utilisdes
 
d'arbres
 

Combus Racine Gomme Feuil- Fruit Ecor
 
tible les ce
 

Acacia + + +
 
albida
 

Acacia
 
nilotica
 

Arbres
 
fruitiers 
 + +
 
manguiers
 
etc...
 

Balanites + + + + +
 
aegyntica
 

Cassi~a
 
sieber- + 
 +
 
iana
 

Combretum
 
Qluti- + +
+ +
 
nosum et
 
niQricans
 

Guiera
 
senegal- + + +
 
ensis
 

Hvphaene + + +
 
thebaica
 

Moringa 
 +
 
oleifera
 

Ziziphus
 
maurita- + 
 + +
 
nia
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ANNEXE 2: TABLEAU 2
 

Classification des esp~ces selon
 
leur destination et les prefdrences
 

des utilisatrices
 

yDestination

d'arbres
 
(par pre- Alimen- Artisa Combus- Four- Pharma
fdrence) tation nat tible rage copse
 

Ziziphus + + +
 

maurit
iana
 

2/
 
Moringa + +
 
oleifera
 

3/ 
Balanites + + + + +
 
aegvpti
aca
 

4/ 
Combretum + + +
 
spp.
 

5/ Arbres
 
fruitiers + + +
 
exotiques
 

6/ 
Cassia +
 
sieberana
 

7/ 
Acacia + + + +
 
albida
 

8/

Prosopis +
 
africana
 

9/

Hyphaene + + +
 
thebaica
 

10/
 
Guiera + + + +
 
senegal
ensis
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-TROISIEME PARTIE DE LIETUDE SUR LE ROLE DES FElMES
 

DANS LA GESTION DES RESSOURCES NATURELLES
 

RESUME DES PARTIES UN ET DEUX, ET PROBLEMATIQUE DE L'IMPLICATION
 

DES FEMMES DANS LA GESTION DES RESSOURCE NATURELLES
 

INTRODUCTION
 

Le present rapport reprdsente le condensd des r6sultats de
 
l'enqudte, contenus dans la premiere et la deuxibme partie de
 
l'1tude commanditde par le Projet "IMAW" (Integrated Managment of
 
Agricultural Watershed Project); enqu~te ayant pour objet de mettre
 
en exergue le r6le des femmes dans la gestion des ressources
 
naturelles, afin de d~gager les lignes directrices d'un plan

d'int~gration de ces dernibres dans les operations de restauration
 
environnementale, mises en place sur le bassin versant. Cette
 
enquite par ailleurs visait & fournir des indications sur les
 
contraintes entravant la participation fdminine & cette gestion et
 
sur les stratdgies & mettre en place en vue de lever de telles
 
contraintes, non seulement dans le cadre de la zone d'intervention
 
du projet mais 6galement d'autres rdgions du Niger.
 

L'6tude a 6td mende par une sociologue, consultante privde et une
 
6conomiste du DECOR/INRAN (Ddpartement d'Economie Rurale/ Institut
 
National de la Recherche Agronomique), assistdes lors des
 
investigations sur le terrain d'un agent du Projet Tropsoils. Ces
 
investigations se sont d~roul~es pendant les mois de mars et
 
d'avril 1992, dans les trois villages de la zone d'intervention du 
proj, - savoir Bokotili, Falankd Kaina et Hamdallaye, le chef-lieu 
de canton dont une partie de la population poss6de des terres sur 
le bassin versant qui a une superficie d'environ 500 ha. Les trois 
villages ont respectivement 218, 234 et ? (VOIR DR. MANU)
habitants, dans une trbs large majoritd zarma. Les quelques
familles hausa et peulhes installdes respectivement & Hamdallaye et 
& Bokotili ont dmigrd rdcemment dans la rdgion, & la recherche de 
terres de culture. 

Pour en venir & l'approche m~thodologique, il est & noter que la
 
collecte des donndes s'est effectude & partir de questionnaires

individuels, administr~s aupr~s de 64 femmes et de 28 hommes.
 
Hormis les cas d'absence prolongde du village, de maladie physique
 
ou mentale, la totalitd des femmes de Bokotili et de Falank6 Kaina
 
ont dt6 enqudt~es. S'agissant toutefois de Hamdallaye, n'ont dt6
 
prises en considdration que les conjointes des villageois impliqu6s

dans les activitds du projet. En ce qui concerne l'chantillon
 
masculin, la selection des intdress~s s'est opdr~e au hasard sauf
 
dans le cas de Hamdallaye oii les investigations ont dt6 menses
 



exclusivement aupr~s des bdndficiaires du projet. A quelques rares
 
exceptions pros, les personnes enqudtdes ont rdpondu de bonne grace
 
aux questions qui leur dtaient posdes. L'observation participante
 
a dgalement permis de recueillir des donndes compl-mentaires.

D'une manibre plus prdcise, l'enqu~te a permis de recueillir, pour

rdpondre aux termes de r~fdrence de l'etude, les indications
 
relatives aux points suivants:
 

- l'identitd des femmes de la zone d'intervention du projnt
 

- les activitds qu'elles m~nent dans la sphere domestique
 

- leur place dans le syst~me de production
 

- le rapport qu'elles entretiennent avec l'environnement
 

- le r6le que les hommes leur attribuent dans la gestion des
 
ressources naturelles
 

L'enqu~te a par ailleurs rdv6ld & quel point s'av~re urgente une
 
action en direction des femmes dont la degradation accdldrde de la
 
base des ressources rend les conditions d'existence de plus en plus

difficiles et prdcaires. Les hommes certes, patissent dgalement de
 
la destruction de l'quilibre de l'dcosystbme. Ii n'en reste -as
 
moins que les rdpercussions de ce phdnom~ne sur les femmes sont
 
autrement plus graves, eu dgard & la ddpendance dtroite de ces
 
derni~res avec le milieu naturel et & leur interaction spdcifique
 
avec ce milieu; d~pendance et interaction
 
se manifestant & travers leur r6le de pourvoyeuses traditionnelles
 
en eau, bois de chauffe, produits de cueillette et aliments pour

bdtail. La rarefaction de ces diverses ressources ne saurait
 
qu'6tre prdjudiciable aux intdressdes dans la mesure oii il s'ensuit
 
non seulement un alcurdissement de leur charge de travail mais
 
encore un affaiblissement du contr6le qu'elles exercent sur les
 
dites ressources. En considdration de cette situation, la
 
population feminine reprdsente un enjeu de taille dans la lutte
 
pour la rehabilitation dcologique et sa mise & l'cart vouerait
 
cette lutte A un dchec indubitable.
 



I. IDENTITE DES FEMMES ENQUETEES
 

1.1. ADDartenance ethnique
 

Les femmes enqudtdes, dans leur tr~s grande majoritd sont
 
d'appartenance ethnique zarkia. En effet, sur total de 64un 
seulement trois se reclament de 1'ethnie hausa, & Hamdallaye et 
dgalement trois de l'ethnie peulhe & Falankd Kaina.
 

1.2. Age
 

Parmi les femmes enqudtdes, l'&ge minimal est de 15 ans et le
 
maximal de 70 ans environ. La majoritd d'entre elles ont un Age

compris entre 31 et 40 ans & Bokotili et Hamdallaye, 21 et 30 ans
 
A Falankd Kaina.
 

1.3. Niveau d'instruction
 

Sur la totalitd des femmes interrogdes, une seule a requ une
 
instruction franqaise,trois ont suivi l'enseignement coranique;
 
aucune n'est alphabdtis6e en langues locales.
 

1.4. Statut matrimonial
 

Etant entendu que l'exploitation de la force de travail f~minine
 
se rdalise essentiellement dans le cadre familial et concerne
 
essentiellement les dpouses, l'enqudte n'a pris en compte que les
 
femmes, & l'heure actuelle, marides ou l'ayant dtd. Du reste les
 
mari~es l'emportent largement sur les divorcdes et les veuves. Par
 
ailleurs, hormis A Falankd Kaina (cette situation procddant, selon
 
toute probabilitd du fait que les mdnages sont nettement plus

jeunes que dans les autres villages), les foyers polygames sont
 
plus nombreux que les monogames, ce qui n'est pas sans incidence
 
sur la charge de travail domestique en ce sens que les codpouses
 
peuvent effectuer certaines taches & tour de r6le, rdalisant ainsi
 
un certain gain de temps susceptible d'6tre consacrd & des
 
activitds r6mundratrices ou autres.
 

1.4. Nombre d'enfants
 

Le r6le reproductif de la femme avec tout ce que cela comporte
 
comme obligations est en relation avec sa disponibilitd pour

l'implication dans des activitds sortant de la sphbre de la vie
 
familiale. Il apparait en effet que les femmes d'un certain Age

jouissent d'une plus grande libertd de mouvement et d'action.
 

Les femmes enqudtdes ont un nombre d'enfants compris entre 0 et 10.
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Le nombre moyen d'enfants est de 4,4 & Bokotili, 2,8 & Falankd
 
Kaina, enfin 3,9 & Hamdallaye. Du fait qu'un pourcentage non 
n~gligeable de ces enfants aient atteint l'ge de s'occuper des
 
plus petits et de prendre part aux travaux domestiques et agricoles

(& partir de 6 ans environ), ils consituent une aide prdcieuse pour 
leurs parents.
 

1.5. Statut social
 

Bien qu'il existe des diffdrenciations selon les castes et qu'un
 
processus de stratification 6conomique soit en cours dans le bassin
 
versant, les femmes enqu~tdes, semblent reprdsenter un groupe

indiffdrencid et homogbne, autant que le laisse paraitre une
 
observation superficielle. Le fait est que des contraintes de temps
 
nont gubre permis d'approfondir la question.
 

II. ACTIVITES DOMESTIQUES
 

Ii est inutile de souligner la pdnibilitd et le caractbre rdpdtitif

des t~ches auxquelles sont astreintes les femmes dans la sphbre

domestique et qui ont pour nom d6corticage et pilage des c~rdales,
 
corvde de bois, ravitaillement en eau, preparation des repas etc...
 
Ces taches parce qufeffectudes de mani~re rudimentaire mobilisent
 
un temps et une energie considdrables; ddbutdes aux aurores, vers
 
environ 5h, elles ne prennent fin, dans bien des cas que vers 23h.
 

La corvde d'eau s'etant trouvde alldgde grace & l'implantation de 
forages & motricite humaine dans chacun des villages de la zone 
d'dtude, ce sont notamment les op~tations post-rdcolte 
(ddcorticage, pilage et mouture des cdrdales), et la recherche de 
combustible qui sont l'objet de la preoccupation des femmes dont 
les demandes portent sur l'installation de d~cortiqueuses et de 
moulins collectifs & des prix modiqlues, Le fait est que Hamdallaye 
est le seul village de la zone d'intervention du projet & avoir un 
moulin. Il convient d'ailleurs de souligner que la modicitd des 
disponibilitds des intdressdes ne leur permet d'y avoir recours 
qu'en de rares fois, par exemple les jours de march6. Le prix de 
la mouture, calculd sur la base d~une tia (unitd de mesure 
dquivalent & environ 2,5 kg) ne ddpasse guere 50 F CFA, mais pour
nombre de femmes, il s'agit ddj& d'un prix redhibitoire.
 

Quant & la corvde de bois, compte tenu de l'amenuisement des
 
espbces vdgdtales et de la deforestation, elle devient une tache de
 
plus en plus harassante et lointaine. D~s qu'ils ont atteint l'age

de raison, les enfants notamment les filles sont chargdes de
 
collecter le bois & des distances telles (de trois & 7 km selon les
 
cas) que partis le mratin trbs t6t, ils ne seront de retour qu'en

debut d'aprbs midi. Une des fagons d'alldger la corvde de bois est
 
la reduction du gaspillage d'dnergie; il ne faut pas en effet
 

4
 



oublier que le traditionnel feu & trois pierres est grand
 
consommateur de combustible. L'introduction du foyer amdliord est
 
n~anmoins pour l'heure, limitde & Hamdallaye, encore qu'il ne soit
 
gubre r~pandu, m~me dans ce village. Son acquisition permettrait
 
aux utilisatrices de rdaliser une dconomie d'6nergie de 30 A 50%.
 

11 n'est pas sans intdrdt de souligner que les femmes vivant dans
 
un foyer polygame s'arrangent pour effectuer certaines corvdes &
 
tour de r6le, lorsque que l'entente rbgne entre elles. Les femmes
 
d'un certain age se d~chargent par ailleurs de nombre de taches
 
domestiques sur leurs belles-filles.
 

III. ACTIVITES PRODUCTIVES
 

En plus de l'excessive charge de travail quotidienne, la trbs
 
grande majorite des femmes enqu~tdes sont engagdes dans des
 
activites de production ayant trait & l'agriculture, l'6levage,

l'artisanat, enfin le petit commerce. Le fait est que la recherche
 
d'activites remuneratrices, en vue de remplir leurs obligations

familiales est pour les femmes, la priorite des priorites. I1
 
n'est du reste pas sans inter~t de souligner que qu'il existe une
 
plus grande diversite d'activitds economiques chez les femmes que

chez les hommes; activites qui, en ddpit de la marge de manoeuvre
 
limitee dont elles disposent, leur confere une certaine autonom
1iie
 
dconomique.
 

III.1. L'aqriculture
 

III.1.1. Mode d'acauisition des Parcelles
 

Exception faite de trois d'entre elles dont l'une est ldg~rement

handicap~e, l'autre d'un Age trbs avancd, la totalitd des femmes
 
enqu~tdes se livrent & l'activitd agricole. Hormis le cas de deux
 
femmes: l'une, peulhe et veuve; l'autre hausa et maride (dont le
 
conjoint occupant la fonction de gardien du palais du chef de
 
canton, n'exerce pas d'activitd agricole) se singularisant par leur
 
statut de chefs d'exploitation, toutes les autres sont des
 
d~pendantes, exploitant des lopins dont le nombre est trbs
 
gdndralement de trois et qui leur sont pr~tdes A titre prdcaire,
 
par le chef d'exploitation ou tout autre parent masculin. Precaire
 
parce qu'ils peuvent leur 6tre pris & tout moment et que la durde
 
du prdt excbde rarement un an. Le fait est que l'exclusion des
 
femmes de la propridtd foncibre, sauf en cas d'absence d'hdritiers
 
miles, est la r~gle.
 

Ii est & souligner que les terres cultivdes par les deux femmes,
 
chefs d'exploitation ne leur appartiennent pas. Dans l'un et
 
l'autre cas, il s'agit de prfts. En compensation les intdressdes
 
versent aux propridtaires une dime locative censde 6tre le dixi~me
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de la r~colte mais bien souvent d~pendant de la quantitd rdcoltde
 
et de la qualitd des relations existants entre loeur et locataire.
 

Les autres modes d'acquisition de la terre telles que la mise en
 
gage ou la vente n'ont pas encore cours dans le bassin versant.
 

XII.1.2. Superficie des parcelles
 

Dans le cadre de la prdsente dtude, il n'a pas dtd possible

d'obtenir des indications sur les superficies des lupins cultivds
 
par les femmes; tout cependant laisse A penser que ces lopins,

hormis ceux des deux femmes, chefs d'exploitation ne d~passent

gubre 0,25 ha. Selon toute probabilitd, les superficies dont
 
peuvent disposer les femmes sont en corrdlation avec l'ge des
 
intdressees, par consequent avec leurs obligations familiales, avec
 
la main-d'oeuvre familiale dont celles-ci disposent, ou avec leur
 
capacitd & faire recours a la main-d'oeuvre salaride.
 

111.1.3. Type de spdculations pratiqudes
 

Les cultures vivri~res, pratiquees exlusivement par les hommei en
 
milieu zarma sont les suivantes: mil (Pennisetum sRp.) en
 
association avec le nidbd (Vigna unQuiculata), sorgho (Sorghum

bicolor), mais (Zea mays). Sur leurs lopins personnels ou dans les
 
jardins de case, les femmes se livrent & la culture de l'arachide
 
(Arachis hypogaea), du voandzou et du gombo (Hibiscus esculentus).
 

Spdculation dgalement pratiqude par les femmes, l'oseille est semd
 
en bordure des champs familiaux, marquant ainsi leurs limites.
 

Les deux femmes chefs d'exploitations, & l'instar des hommes
 
cultivent dgalement le mil. Une autre femme hausa, immigrde la
 
premiere annde de son installation entreprit de cultiver le nidbd,

& Hamdallaye, comme elle le faisait dans sa region d'origine.

Prenant cependant l'exemple des femmes zarma nullement impliqudes

dans la production vivri~re, elle abandonna cette speculation.
 

111.1.4. Accbs & la vulgarisation agricole
 

Les femmes de la zone d'intervention du projet ont rarement fait
 
l'objet de l'intdr~t des structures de vulgarisation. Elles
 
demeurent en marge du progr~s technique d'une part en raison de la
 
pdnurie d'agents de terrain f6minins, d'autre part parce que les
 
credits et les pr~ts sont bien souvent accordds en fonction des
 
titres de propridtd fonci~re dont on a vu que les intdress~es se
 
trouvent exclues.
 

Les techniques de travail demeurent rudimentaires. Extr~mement
 
faible est le pourcentage de femmes qui grace & leur conjoint,
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peuvent bdndficier du labour & la culture attelde. Les seules
 
semences utilisdes sont les semences traditionnelles. Ii convient
 
du reste de souligner que le manque de disponibilitd des semences
 
s~lectionndes est d~plorde par les femmes.
 

En matibre de techniques de fertilisation des sols, il n'est pas
 
sans intdr~t de noter que la fumure organique m~me produite par les
 
animaux appartenant aux femmes, est considdrde comme la propridtd

de son conjoint en vertu du titre de windikove de ce dernier.
 
L'engrais n'est utilisd que par les deux femmes chefs
 
d'exploitation. De l'avis des autres, cet intrant est inutile
 
parce que d'une part l'arachide et le voandzou ne "l'aiment" pas et
 
que d'autre part les sols argileux o i sont cultivds le gombo et le
 
sesame sont assez riches pour n'en avoir pas besoin.
 

111.1.5. Rendements
 

Compte tenu de l'absence de donndes relatives aux superficies, il
 
n'a pas dtd possible de calculer les rendements & l'hectare. Une
 
certitude cependant: les rendements demeurent mediocres et ne
 
cessent d'accuser une baisse sensible procddant entre autres de
 
l'puisement des sols, de l'obligation & laquelle les femmes sont
 
soumises de consacrer une part non ndgligeable de leur temps aux
 
champs, familiaux, enfin de l'insuffisance la main-d'oeuvre.
 
S'agissant de ce dernier point il convient de souligner que si les
 
femmes b~ndficient de l'aide des filles de la concession, celle des
 
gargons est moindre, qui sont tenus d'investir en prioritd leur
 
force de travail sur les champs familiaux.
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Sur le tableau suivant est prdsentde la production moyenne des
 
femmes par culture et par village:
 

Tableau NO 1
 

Produotion moyanne par culture et par village (en kg)
 

Bokotili FalankA Hamdallave 

1990 1991 1990 1991 1990 1991 

Arachide 80 70 25 37k - 52 

Gombo 22 22k 37 49 7 18 

Mil - - 700 60 546 -

Nidb- - - - - 90 

Oseille 51 72 62k 89 5 55 

Sdsame 34 65 63 118 28 15 

Sorgho - - - - - 7 

Souchet - - - 100 59 

Voandzou 42 59 92 124 50 120 

Il convient de souligner que l'estimation de leur production est
 
faite par les intdressdes sur la base de bassines, calebasses,
 
tasses (grandes ou petites), de sacs qualitifts de "demi" (c'est &
 
dire 25 kgs) et non de kgs. Ndanmoins pour des raisons pratiques,

il a dtd jugd prdfdrable d'adopter le kilogramme comme unitd de
 
mesure.
 

111.1.6. Destination de la production
 

En ddpit de leur statut de ddpendantes et de leur position

subordonnde au sein de l'exploitation familiale, les femmes
 
jouissent d'une relative autonomie dconomique pour ce qui est de la
 
production de leurs lopins personnels.
 

La plus grande partie de la production est auto-consommde. Une
 
moindre partie est distribude sous forme de dons, soit pendant que

s'effectue la rdcolte, soit aprs. La part de la production
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commercialisde est de peu d'importance. L'coulement des produits

s'effectue sur le marchd de Wadata A Niamey. La coopdrative de
 
Hamdallaye, n'ayant pas pour l'heure, intdgrd les femmes, ces
 
dernibres n'ont pas, & l'instar des hommes, la possibilitd

d'utiliser la structure cooperative pour dcouler leurs produits.

La conservation constitue une autre utilisation des semences; elle
 
nest cependant, en r~gle g~ndrale effectude que lorsque les
 
rdcoltes sont vraiment bonnes.
 

111.2. L'dlevage
 

La grande majoritd des femmes enqudtes dl~vent de la volaille
 
(poulets, pintades) et des petits ruminants (caprins et ovins).

Fortement minoritaires sont celles qui poss~dent des bovins; ii
 
s'agit du reste essentiellement de femmes peulhes.
 

Les modes d'acquisition d'animaux les plus courants sont dans
 
l'ordre: le don, l'achat (dont les prix oscillent entre 500 et 4000
 
F CFA), l'hdritage, le habbanae, enf in le troc. Le habbanae est un 
terme peulh, servant & ddigner un syst~me qui permet & ceux qui
n'ont pas les moyens d'acheter des animaux d'en faire l'acquisition 
sans bourse ddliee et ce, dans un contexte de relations familiales,
 
amicales ou d'alliance.
 

Le nombre de t~tes de bdtail poss~d6 se situe dans une fourchette
 
allant de 1 & 7. Ce petit nombre s'expliquant non seulement par

les ravages opdrds par les annes culminantes de sdcheresse (1972
1973 et 1983-1984) mais dgalement par la tendance des propridtaires

& les vendre d~s u'un besoin surgit. Ii convient en effet de
 
souligner ue eu dgard aux risques lids aux; risues lids au statut
 
foncier prdcaire ui est le leur, les petits ruminants reprdsentent
 
pour les femmes la forme d'dpargne et d'investissement
 
prioritaires.
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Sur le tableau suivant est indiqud le nombre de volaille et t~tes
 
de b~tail par femme:
 

Tableau NO 2 

Nombre de t6tes de b6tail par femme 

Total IF Moyenne IIntervalle 

Bokotili 

Volaille 24 2 0 a 6 

Petits 
Ruminants 

36 2 0 & 4 

Bovins 9 4 0 & 7 

Falankd 

Volaille 36 3 0 & 7 

Petits 
Ruminants 

51 4 0 a 10 

Bovins 10 2 0 5 

Hamdallave 

Volaille 13 0 7 

Petits 
Ruminants 

20 0 6 

Bovins 0 0 

L'exclusion des femmes des principales ddcisions et du contr6le du
 
b6tail est la regle. Ndanmoins bien que les femmes n'aient pas le
 
droit de vendre leur bdtail sans en rdfdrer au windikove, et que

les transactions ne soient pas mendes par elles memes, mis par

leur conjoint ou une autre relation masculine, elles ont tout de
 
mfme la libre disposition des revenus tirds des transactions.
 

L'alimentation des animaux, leur abreuvement et leurs soins sont du
 
ressort des femmes.
 

Si l'alimentation de la volaille ne pose aucun probl~me, poulets et
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pintades se contentant de picorer ci et 1A dans la terre, & la
 
recherche de ddchets divers, celle du cheptel est autrement plu

exigeante qui consiste en son, zoru (1'eau ayant servi & laver les
 
grains de mil avant de les transormer en farine), rdsidus de
 
r~colte, feuilles et plantes fourragbres. En saison sbche, les
 
animaux paturent librement dans les champs ou sur le plateau.

Pendant la saison hivernale, en vue d'eviter qu'ils ne saccagent

les rdcoltes, les propridtaires les confient & un berger peul,
 
moyennant la somme de 500 F CFA.
 

Pour en venir au mode d'utilisation du cheptel, il convient de
 
souligner qu'il sert & se procurer des liquiditds mondtaires en vue
 
de faire face & des achats (ustensiles de cuisine, vdtements pour

l'intdressde et ses enfants, vivres) & des besoins urgents et
 
imprdvus (par exemple maladie) ou & financer des cdrdmonies
 
familiales (bapt~mes, mariages).
 

De l'avis des femmes interrogdes la contrainte essentielle sur
 
laquelle bute le ddveloppement de l'activitd pastorale est la
 
frdquence des maladies infectieuses et parasitaires. La peste

aviaire d~cimant rdguli~rement la volaille constitue dgalement un
 
vdritable fldau.
 

111.3. Les activitds annexes 

Les activit~s annexes sont 
l'artisanat, dans ure moindre 
1'activitd salariee. 

constitudes essentiellement par 
mesure par le petit commerce et 

111.3.1. j'artisanat
 

Des activites comme la poterie, le cardage ou le filage du coton
 
ayant disparu, compte tenu de la concurrence des produits

manufactures, l'artisanat est essentiellement reprdsentd par la
 
confection de nattes, de vans et de ddgudr6 (sorte de paniers) A
 
partir de jonc. Cette activitd qui s'effectue pendant l'hivernage

(pdriode & laquelle le jonc est abondant) est exercde par 15% de
 
femmes & Bokotili, 56% a Falankd Kaina, enfin 40% & Hamdallaye.
 

Secteur essentiellement f6minin, l'artisanat alimentaire occupe

dgalement une place de premier plan. Ii s'agit de la
 
transformation de produits non seulement en vue de la consommation
 
familiale mais aussi en vue de la vente, sous forme de boule
 
(farine de mil delayee dans de leeau, de plus en plus rarement dans
 
du lait, qui constitue le principal repas de la journde), beignets,

galettes, conto (mets tr~s apprdcie par les femmes, il est fait
 
d'un m6lange de feuilles souvent de windi bundu, assaisonne avec
 
divers condiments), mari bi (condiment fabriqud h partir de graines
d'oseille fermentdes), de tousme (mets fait d'un mdlange de semoule 
de mil et de feuilles) enfin de lait cailld et de beurre s'agissant 
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des femmes peulhes.
 

111.3.2. Le petit commerce
 

L'activitd commerciale concerne g~ndralement les femmes d'un
 
certain Age en vertu de la plus grande libertd dont ces derniers
 
jouissent; en ce sens qu'elles peuvent se d~placer aisdment
 
qu'elles sont libdrdes des contraintes de la maternitd et des
 
corvdes domestiques. La proportion de celles qui exercent la
 
fonction de marchandes (au marchd de Hamdallaye) reprdsentent A
 
peine un dixi~me du total des femmes enqudtees.
 

La commercialisation pour l'essentiel concerne les produits

agricoles bruts, les produits de cueillette, les produits

transform~s; dans des rares cas, des produits d'usage quotidien

tels que cola, cigarettes et allumettes.
 

111.3.3. Les activitds salarides
 

Extr~mement minoritaires sont les femmes effectuant des services
 
moyennant une rdmundration en esp~ces ou en nature. Ces services
 
vont de la coiffure & la vente d'eau, en passant par le mdtier de
 
matrone.
 

IV. LES REVENUS
 

IV.l. Caractdristiques des revenus f~minins
 

Qu'il soit tird de la vente de produits agricoles ou J'animaux,

qu'ils proviennent d'autres sources, les revenus fdminins demeurent
 
en r~gle gdndrale modiques, moins elevds que ceux des hommes. Dans
 
les propos tenus par les femmes, les difficultds bugdtaires dues &
 
la faiblesse des liquiditds mondtaires constituent en effet un
 
leitmotiv. Mais la rdgularitd des gains compense cette modicitd,
 
en ce sens qu'ils permettent, tout au long de l'annee, aux
 
intdressdes de faire face & certaines ddpenses et de remplir leurs
 
obligations familiales.
 

IV.2. Destination des revenus f~minins
 

D'une manibre gdndrale les revenus des femmes sont utilisds
 
essentiellement pour l'acquisition des biens et objets suivants:
 
ustensiles de cuisine, literie, nattes, (dont toute femme se doit
 
de pourvoir le domicile conjugal) friandises pour les enfants,

produits de beautd et pacotille diverse. Dans le cas particulier

de celles qui se rendent sur les marchds comme vendeuses et qui

sont bien souvent des femmes d'un certain age, veuves ou divorcees,
 
une partie des recettes est ddpensde sur place pour acqudrir des
 
condiments.
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IV.3. Repartition des biens et des charges familiales
 

Traditionnellement, au sein des mdnages, les budgets sont s~par4s.

Chacun des conjoints a & sa charge un poste de ddpendance bien
 
d6termind. Si selon les preceptes islamiques, il revient au chef
 
de famille d'assurer l'entretien alimentaire de sa femme et de ses
 
enfants, l'application d'une telle r~gle est sujette A des
 
variations selon l'ethnie. C'est ainsi que

la comparaison entre femmes hausa et femmes zarma, du point de vue
 
de leur participation & l'entretien familial, fait apparaitre une
 
plus grande contribution des premi~res qui, elles, & l'instar des
 
hommes, sont impliqudes dans la production des cultures vivribres
 
et de ce fait assurent une part de l'alimentation familiale,
 
notamment en pdriode de soudure.
 

La participation des femmes zarma aux charges du mdnage avant
 
l'volution de ces dernibres annees se limitait notamment aux
 
achats suivants: vaisselle, ustensiles de cuisine, literie,

mobilier, (considdrds indispensables pour toute femme mariee, ces
 
biens font partie de ceux qu'une femme apporte le jour de son
 
mariage), friandises et aliments suppldmentaires pour les enfants,

produits de beaute et pacotilles diverses. Lorsque le chef de
 
famille est en exode et que les greniers sont vides, la vente d'un
 
mouton ou d'une chbvre permet de garantir pour quelque temps, la
 
subsistance des femmes et des enfants. Ndanmoins, en r~gle

gdndrale, la prise en charge de la famille est assuree par la
 
belle-famille de la femme, avec dans certains cas, la repartition

suivante: v~tements de la part des beaux-fr~res, condiments de la
 
part de la belle-mere. Mais "ndcessitd faisant loi" dans un
 
contexte de deterioration croissante de la situation dconomique,

les femmes se voient progressivement contraintes de prendre part &
 
l'achat de v~tements pour elles et leurs enfants, dgalement &
 
l'achat de m~dicaments pour ces derniers. Le transfert de
 
certaines charges vers les femmes va selon toute probabilitd

s'accompagner d'une certaine dvolution dans les rapports existants
 
entre les conjoints.
 

Les propos tenus ci et lA par les hommes zarma enqudtds rdvblent
 
l'existence chez eux d'une aspiration de plus en plus grande & voir
 
leurs conjointes prendre une part croissante dans les charges

familiales: "avec la vie qui devient de plus en plus difficile, il
 
faut que nous soyons deux & assurer l'entretien de la famille";

"comme nous avons des grandes familles, si nous, les hommes
 
parvenons & faire prendre aux femmes une responsabilitd de plus en
 
plus grazide dans l'achat de la nourriture, des condiments et des
 
v~tements, nous aurons moins de probl~mes pour joindre les deux
 
bouts".
 

Une telle aspiration ne pourrait &tre atteinte que si les femmes,
 
& l'instar des hommes recoivent un appui dans leurs activitds de
 
production; ce qui est le but visd par le projet IMAW, pour les
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anes & venir.
 

V. IMPLICATION DANS LE PROJET IMAW
 

V.1. Les actions mendes Dar le projet IMAW
 

L'intervention du projet a consiste notamment & mettre en place
des parcelles de demonstration ot sont appliquds les th~mes
 
techniques (apport d'engrais, semences cdlectionndes, respect de la
 
densite de semis etc..); et & mener des actions de lutte anti
erosive. N'en n'ont pour l'heure bdneficid qu'une quinzaine

d'hommes dont la majorite sont des rdsidents de Hamdallaye.
 

V.2. Le deQrd d'information des femmes
 

Les questions relatives A la participation f6minine dans les 
activites du projet "IMAW" ont concernd exclusivement les femmes 
dont les conjoints sont impliquds dans les activites menses par ce 
projet. Les rdponses revelent une rdelle sous-information de la 
majorite des intdressees & propos de l'existence du projet, des 
activitds qu'il mbne et de ses objectifs. Du reste, dans 1'esprit
de la plupart des femmes interrogees regne une veritable confusion 
entre ce projet et les autres intervenants. Seule une extreme 
minorit6 d'entre elles arrivent & faire la distinction entre les 
uns et les autres et ddtiennent quelques vagues informations sur 
les actions realisdes jusque l& par le projet IMAW. Encore plus
ddrisoire est le pourcentage de celles qui ddclarent avoir entendu 
parler des effets benefiques du respect de la densite de semis et 
avoir assiste & une demonstration sur les champs de leurs 
conjoints. Parmi ces deux 1'une a expdrimentd cette pratique sur 
sa propre parcelle et en a dtd satisfaite. Par ailleurs dans 
quelues rares cas, l'engrais fourni aux hommes a quelque peu
profitd aux lopins de leurs dpouses. Pour ce qui est des travaux
 
de ddfense et de restauration des sols, aucune femme n'y a jusqu'

& ce jour, dtd impliqude.
 

Se plaignant d'avoir dtd marginalisdes et laissdes pour compte:
"quand les Blancs viennent, ils contactent uniquement les hommes et 
aprbs leur ddpart, quand il arrive que nous demandons aux hommes ce 
qui s'est passd, ils nous rdpondent que ce sont des affaires 
d'hommes", les femmes aspirent & bdndficier du mgme traitement que
les hommes en matibre de vulgarisation des techniques culturales 
amdliordes. 

VI. LE RAPPORT OUE LES FEMMES ENTRETIENNENT AVEC LENVIRONNEMENT
 

Compte tenu de leur r6le de pourvoyeuses traditionnelle en eau,
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bois de chauffe, aliments sauvages et aliments pour bdtail, les
 
femmes avec l'environnement entretiennent des rapports sp~cifiques
 
et particuliers. Si leurs connaissances de la topographie, des
 
techniques de protection et d'amdlioration du milieu naturel sont
 
plus vagues et mois profondes que celles des hommes (se rapporter
 
pour cette comparaison & l'tude "Land Tenure and Indigenous

Knowledge of Soil and Crop Management", Tropsoils Bulletin N 91-04,

November, 1991), celles qu'elles en ont des produits de cueillette
 
sont tout autres, qui occupent une place centrale dans leurs
 
activitds socio-dconomiques.
 

VI.l. Les activit~s de cueillette
 

VI.1.1. Inventaire
 

Les produits de cueillette se repartissent en feuilles, fruits,

dcorces, racines, mati~res premiere pour l'artisanat et produits

d'exsudation (gomme arabique et rdsine).
 

Les arbres a deeli (gomme arabique) sont le batali, le daQna, et le
 
deligna (Combretum nigricans ou Combretum glutinosum). N~anmoins
 
les deux premibres espbces sont en voie de disparition, voire ont
 
compl~tement disparu.
 

La cueillette des fruits est en r~gle gdn6rale effectude par les
 
enfants (gargons et filles), les feuilles surtout par les femmes et
 
les filles, de mgme que les 6corces. L'apprentissage par les
 
enfants des diffdrentes espbces, de leur mode de cueillette,
 
d'utilisation, et de leur destination s'effectue trbs t6t. 
Dans la
 
mesure ou la cueillette des racines exige une certaine force
 
physique, cette tache rel~ve presqu'exclusivement des jeunes gens

et des hommes. Selon les propos tenus par les femmes interrogdes,

"des qu'il s'agit de ddterrer, les femmes ne sont plus concerndes". 

La recherche de miel, de plus en plus rare du reste, est aussi une
 
activitd masculine.
 

VI.l.2. Pdriode de cueillette
 

La cueillette constitue une activit6 primordiale & la quelle se
 
livrent les femmes du bassin versant aussi bien en saison s~che
 
qu~en saison pluvieuse.
 

La pdriodicitd de la cueillette depend de l'espbce recherchde et 
des circonstances. C'est ainsi que - pour ne prendre que ces 
quelques exemples - la cueillette du darev (Ziziphus mauritania)
s'effectue tout au long de l'annde, celle de la gomme arabique en 
saison sbche, enfin celle du hubey (Amarenthus graecizans ou
 
Merremia tridentata), du Qanda foy ou du fovuutu (Ceratotheca

sesamoides) pendant la saison des pluies. Quant aux dcorces et aux
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racines, on se met & leur qu6te quand le besoin s'impose, c'est &
 
dire en cas de malaise ou de maladie de tel ou tel membre de la
 
famille; bien souvent des enfants en bas Age.
 

VI.l.3. Utilisation des produits de cueillette
 

Les femmes ont une parfaite connaissance de l'utilisation
 
sp6cifique de chaque esp~ce; connaissance accumulde tout au long
 
des si~cles et transmise de gdndration en g~ndration.
 

Les domaines d'utilisation des diverses especes citdes par les
 
femmes enqudtdes sont pour l'essentiel les suivants: consommation
 
(6tres humains et esp~ces animales), combustible, construction,

pharmacopde traditionnelle. Nulle rdfdrence n'est faite & l'effet
 
positif de certaines espbces sur la fertilitd du sol. En fait si
 
les femmes apprdcient toutes les espbces a usage multiples, elles 
mettent en avant la fonction nourrici~re et curative de ces
 
especes.
 

VI.I.3.1. Consommation
 

* Etres humains 

Les produits de cueillette apportent un suppldment vitamin6 non
 
n~gligeable A un regime alimentaire dont il est inutile de
 
souligner qu'il est trbs peu varid. Les populations locales
 
notamment les femmes et les enfants font une grande consommation
 
des fruits citdes plus haut, notamment le darey; beaucoup moins des
 
autres espbces parce que de plus en plus rares. Sont dgalement
 
tr~s apprdcides des femmes les feuilles qui sont utilisdes soit
 
comme copto (feuilles bouillies, assaissonndes avec divers
 
condiments) soit comme sauces. Les plus rdpandues des feuilles &
 
sauce sont le fakku (Corchorus tridens et le hubey; celles & copto,

le windi bundu (Moringa oleifera).
 

* Animaux
 

Les especes fourrag~res appdtdes par le b~tail sont notamment les
 
feuilles de: balasa (Commelian forskalaei), fugutu (Ipomeoa

Involucrata), kossey ou kosorey (Piliosticrma reticulatum), mufa
 
(Annona arenaria et Annona senegalensis), subu nva (Andropogon

gavanus).
 

VI.I.3.2. Combustible
 

Sont utilisdes comme combustible les esp~ces ci-apr~s: bataley,

deligna (Combretum nigricans), farka hanga (Terminalia

avicenioides), gao (Acacia albida), garza (Brachiaria

distichophylla), kiri sabara (Guiera senegalensis), kono zara
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(Mirremia pinnata ou Mirremia tridentata).
 

VI.1.3.3. Bois d'oeuvre et de service
 

La recherche du bois d'oeuvre et de service relbve des hommes. Cela
 
n'emp~che pas les femmes d'en avoir une connaissance profonde. Aux
 
dires de nos interlocutrices sont utilisdes comme matdriau pour la
 
construction des cases, la fabrication d'outils agricoles et de
 
mortier, entre autres les espbces suivantes: bata, kokorbey, kubu
 
(Combretum micranthum), sabara, subu nya, enfin zamturi (Prosopis
 
africana).
 

VI.i.3.4. Pharmacop~e
 

Selon les femmes enqu~t~es, c'est dans un but thdrapeutique qu'il

est fait recours aux dcorces et aux racines mentionndes plus haut.
 
Ces dcorces et racines soignent la dysenterie, les maux de ventre
 
de tous types, les h~morroides, enfin le panaris. Quelques unes
 
d'entre elles sont utilisees dgalement pour faire grossir les
 
femmes ou pour "faire monter le lait" chez les accouchdes.
 

En r~gle gdndrale, les racines et les dcorces sont melangdes et
 
consommdes soit bouillies soit en d~coction. De l'avis gdndral,

cependant, il est de moins en moins fait recours & la pharmacopde

traditionnelle depuis l'implantation du dispensaire & Hamdallaye.
 

VI.l.3.5. Artisanat
 

Pour confectionner les d~guer6 (sortes de paniers accrochds au toit
 
des cases comme objets de d6coration ou pour servir de supports aux
 
calebasses) les nattes et les vans, les femmes utilisent comme
 
mati~re premiere le jonc (Hyphaene thebaica) dont elles d~plorent
 
cependant la rarefaction progressive.
 

VI.2. La perception feminine de la d~gradation environnementale
 

Rdsultat d'une exploitation sans renouvellement de la base des
 
ressources naturelles, la degradation environnementale est un fait
 
patent dans la zone d'intervention du projet IMAW. Une telle
 
situation, pour l'essentiel procbde du fait que le syst~me extensif
 
de production agricole et pastoral nagubre efficace n'est plus

aujourd'hui adapt6 au contexte de transformation sociale et
 
6conomique en cours. Ce syst~me, eu dgard & la croissance
 
d~mographique n'est plus en mesure de r~pondre aux besoins des
 
communaut~s locales. Il tombe sous le sens que si l'exploitation

devait se poursuivre & ce rythme, elle constituerait une grave
 
menace pour celles-ci, qui d'ores et ddj& sont en but & de graves

difficult~s comme le r~v~lent les entretiens mends aupr~s des
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habitants de la zone d'intervention du projet.
 

VI.2.1. L'impact de la d~gradation environnementale
 

Des entretiens mends aupr~s des femmes du bassin versant, il
 
ressort que ces dernibres patissant grandement de la destruction de
 
l'quilibre de 1'6cosysteme, sont loin de mdconnaltre lampleur de
 
la degradation environnementale; d6gradation qui selon nos
 
interloci trices se manifeste en termes de:
 

- baisse graduelle des rendements agricoles, provoqude par
1'insuffisance des precipitations et leur irrdgularitd,
ainsi que par la baisse de la fertilitd des sols jug~s 
"vieux, fatigues, morts"." 

- r~duction graduelle et irrdgularitd des precipitations:

"depuis la sdcheresse de bandaberi", c'est & dire depuis

environ 20 ans, "les pluies sont devenues irrdgulitres et
 
peu abondantes".
 

- rardfaction des ressources ligneuses, arbustives et
 
fourragbres: "alors qu'avant 'pdriode que les villageois

situent & environ une vingtaine d'anndes), il n 'y avait
 
qu'a se pour ramasser le bois,parce que la fordt se
 
trouvait & la limite du village maintenant il faut marcher
 
heures et des heures pour en trouver; sans compter que

les gardes-forestiers veillent au grain"; "avant c'est
 
des sacs entiers de feuilles de toutes sortes, des
 
calebasses enti~res de deli (Combretum micrantum ou
 
nigricans) ou que nous rapportions de brousse, il
 
suffisait d'y passer quelques heures maintenant m~me en
 
y passant des mois nous ne pourrions avoir une quantit6
 
identique", nous nous fatiguons davantage pour des
 
b6ndfices moindres"; "beaucoup d'esp~ces d'arbres et
 
d'arbustes sont devenues introuvables, la brousse est
 
devenue aussi avare que nos champs".
 

- reduction du nombre d'animaux domestiques: "avant,
 
certaines d'entre nous pouvaient avoir jusqu'& 10 chavres
 
et moutons, & 1'heure actuelle peuvent s'estimer heureuses
 
celles qui poss~dent m~me un seul animal. Les deux
 
dernibres sdcheresses et les maladies sont cause de tout;

il faut tout faire pour nous aider & reconstituer notre
 
b~tail".
 

- rardfaction voire disparition de plusieurs esp~ces

fauniques: "ii n'y plus d'animaux, tous ont fui la brousse
 
pour se rdfugier en pays gourma, parce qu'elle est devenue
 
tellement clairsemde qu'ils n'y trouvent plus d'abri pour
 
se rdfugier"; "la derni~re fois oii beaucoup d'entre nous
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ont mang6 du gibier nlest plus qu'un souvenir".
 

- accroissement de la charge de travail domestique:" nous
 
passons beaucoup plus de temps qu'avant A la recherche de
 

bois et de produits de cueillette; le seul domaine ohi le
 
changement est positif, c'est celui de la qu~te de l'eau".
 

VI.2.2. Les causes de la ddaradation environnementale
 

Les manifestations de la degradation environnementale tr~s rarement
 
attribudes & des facteurs anthropiques, sont plut6t mises sur le
 
compte de la volont6 divine: "nos r~coltes sont mauvaises parce que
 
ces derni~res anndes les pluies sont irrdguli~res et insuffisantes,
 
des que les dpis de mil commencent & grandir, elles s'arrdtent,

alors tout se desseche". "Nos champs ne rapportent plus rien parce

qu'ils sont vieux, fatigues et morts, nous ne pouvons rien faire
 
pour les rdcupdrer"; "Dieu est seul juge de ce qu'il fait, tout est
 
dans ses mains". Les ddgats causes par le vent ne sont pas non
 
plus 6trangers & la mddiocrit6 des r~coltes, mais toujours avec
 
pour cause premibre la volontd divine, des forces qui d~passent

1'homme.
 

Cela dit, une minorit6 de nos interlocutrices voit la "main de
 
l'homme" dans la destruction du couvert vegetal. Explication qui

n'est pas dans certains cas, sans rapport avec une certaine
 
xdnophobie et qui qui une parfaite illustration du phdnom~ne "bouc
 
6missaire" puisque les immigrants venus du Zarmanganda passent pour

6tre & l'origine du ddboisement.
 

,I.2.3. Les solutions proposdes
 

Etant donnd la faible importance accordee par nos interlocutrices
 
aux facteurs anthropiques dans la destruction de l'6quilibre de
 
l'dcosystbme, on ne sera pas dtonn6 d'apprendre que la majoritd

d'entre elles vivent la ddt6rioration de leurs conditions de vie
 
comme une fatalitd, par consdquence comme un probl~me pour Jequel,

il n'existe point de rembde. La seule attitude est de s'en remettre
 
& Dieu et d'implorer sa grace.
 

II existe certes des techniques de prdservation et de conservation
 
du milieu naturel (se rdf6rer & ce propos au Bulletin de Tropsoils

cit6 A la page 13), mais l'implication de la population feminine y

demeure ddrisoire. Les femmes ont trbs peu recours & la fumure
 
organique pour les raisons ddcrites plus haut (voir le chapitre sur
 
les activitds productives). La plupart d'entre elles d~clarent
 
n'avoir qu'une vague connaissance des mdthodes & utiliser pour

rdduire les effets de l'6rosion 6olienne, ralentir ou mieux g~rer

les eaux de ruissellement: "il faut demander aux hommes, nous n'en
 
savons pas grand chose" (si les declarations de non savoir sont
 
souvent bien fonddes, il ne faut cependant pas perdre de vue le
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fait que dans certains cas, il s'agit d'une attitude affectde des 
fermes, pour se conformer aux normes sociales en vertu desquelles
les "affaires d'hommes, doivent pour elles rester obscures). Pour 
ce qui est des actions impulsdes de l'ext~rieur, encore plus vagues 
sont les informations dort disposent nos interlocutrices. De fait, 
n'ayant pas et6 impliquds dans les actions de restauration et de 
preservation de l'environnement menes par le projet IMAW ou 
d'autres intervenants, elles ne sauraient que demeurer en marge du 
progrbs technique. Certes 1'interdiction faite par les services 
forestier de se livrer & des coupes abusives ne leur est pas
inconnue, mais la fonction plus rdpressive qu'educative des agents
des eaux et for~ts fait que le sens de cette interdiction n'est pas
rdellement compris par les intdressdes. 

VI.2.4. 	La vision masculine du r6le des femmes dans la gestion

des ressources naturelles
 

Dans le chapitre consacrd aux activitds productives, a dt6 soulign6

la prdcaritd du statut foncier de la femme; pr6carit6 qui constitue
 
un obstacle de poids en matiere d'amdlioration fonci~re.
 

Pour la presque totalitd des hommes interrog6es une telle situation 
est tout & fait dans l'orde des choses et doit du reste le 
demeurer: "C'est tout A fait normal que les filles ne puissent pas
hdriter de terres, ainsi dvite-t-on de risque de les voir tomber 
dans des mains d'dtranger quand elles se marient"; "les femmes 
n'ont pas besoin de posseder do la terre, puisqu'elles sont & notre 
charge"; "elles n'ont pas le droit de planter des arbres sur les 
champs, parce que c'est un travail d'homme, de toute fagon elles
 
bdndficient des feuilles et des fruits des arbres ui sont sur nos
 
champs".
 

Si traditionnellement les femmes sont trbs peu impliqudes dans
 
pratiues d'amdnagement des terroirs, d'amdlioration des sols, de
 
lutte anti-drosives et ne sont presque jamais consultds lors des
 
ddcisions & prendre; si une telle exclusion est admise et acceptde
 
par la majoritd des hommes erqu~tds, qu'en est-il dans le cadre des
 
actions de prdservation et de restauration du milieu naturel,

impulsdes de l'extdrieur? Pour la plus grande partie de nos
 
interlocuteurs, dans ce cadre dgalement, le r6le de la femme ne
 
doit ftre qu'un simple prolongement des travaux domestiques: "elles
 
doivent se horner & apporter & boire et & monger aux travailleurs".
 
Une minoritd cependant verrait d'un trbs bien 1'implication des
 
populations f~minines au niveau de l'exdcution des taches, telles
 
que le transport des cailloux, le creusage des trous et l'arrosage

des plants. Cette minoritd cependant n'irait pas jusqu'& accepter

la participation des femmes aux decisions concernant les espaces &
 
amenager, pas plus que leur participation aux bdn~fices.
 

Le bref aperqu qui vient d'etre donnd sur la mani~re dont les
 
hommes entendent la participation des femmes & la gestion des
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ressources naturelles en dit long sur les obstacles & franchir
 
avant que ces dernibres ne puissent 6tre impliqudes dans le combat
 
pour la restauration de l'quilibre dcologique.
 

VIz. 	 LES CO TRAINTES A UNE GESTION RATIONNELLE DE
 
LIENVIRONNEMENT
 

VII.1. 	Les Drincipales contraintes & l'implication des femmes
 
dans la Qestion des ressourcea naturelles
 

En plus des contraintes entravant sur un plan gdndral la
 
participation des communautds locales & une gestion rationnelle des
 
ressources naturelles; contraintes d'odre historique,

psychologique, foncier, juridique, institutionnel, dconomique,

technique,enf in organisationnel, il est des contraintes spdcifiques

qui donnent une acuitd particulibre & la question de la
 
participation f6minine & cette gestion.
 

VII.2. 	 La charge de travail domestigue
 

Les tfches domestiues, est-il bien besoin de le souligner ?,

constitue un des goulots d'dtanglement majeurs entravant les
 
activitds de d6veloppement, en milieu rural. La liste est
 
dordnavant devenue un leitmotiv des quatre activitds dominant le
 
budget temps des femmes: puisage de l'eau, recherche du bois de
 
chauffe, pilage des cdrdales, preparation et cuisson des aliments.
 
Si le ravitaillement eau ne pose plus, pour l'heure, problbme pour

les raisons indiquees prdcddemment (dans le chapitre consacrd aux
 
activitds domestiques), la preparation des repas continue & exiger
 
une sdrie d'opdrations longues et fastidueuses. La d6gradation

dcologique, dans la mesure oU elle impose d'aller chercher le bois
 
& des distances de plus en plus lointaines, tend encore & alourdir
 
la charge de travail domestique. Sur un autre plan egalement,

celui de l'alimentation du bdtail, la degradation dcologique

accroit le fardeau des femmes, compte tenu de la rardfaction des
 
ressources fourragbres et de la moindre disponibilite du son. En
 
consequence, au stade actuel des choses, les intdressdes ne
 
sauraient d~ployer de rdels efforts pour s'investir dans des
 
activitds de d6veloppement.
 

VII.3. 	 La Rrdcaritd du statut foncier des femmes
 

La situation par rapport au foncier est un facteur jouant un r6le
 
capital en ce sens qu'elle d6termine les possibilit~s

d'amdlioration des sols, d'intensification et de reboisement.
 

La prdcaritd du statut foncier des femmes et leur absence de
 
contr6le sur ies biens fonciers ne constituent pas une vaine
 
entrave & leur implication dans des actions d'amdlioration et
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d'amdnagement des sols. Dans la mesure otL insdcuritd signifie

inexistence de garantie sur les bdndfices, une telle situation ne
 
pourrait que les rendre rdticences & toute action dans ce sens.
 
Sont du reste dans la m~me situation les hommes non propridtaires

des terres qulils exploitent.
 

Hormis la question de l'exlusion des fruits de leur travail, un
 
autr- facteur faisant obstacle & l'amdlioration de la production

agricole est que le crddit n'est jamais sinon presque jamais

accordd aux femmes, en vertu du fait que l'aptitude a emprunter est
 
directement proportionnelle aux droits fonciers et aux droits
 
successoraux.
 

VII.4. Les contraintes socio-culturelles
 

L'environnement socio-culturel constitue un blocage, qui assigne
 
aux femmes un statut mineur et les met sous tutelle permanente des
 
hommes (pbre, oncle, conjoint, fils); tutelle telle qu'elles ne
 
sauraient s'engager dans aucune action sans l'aval de ces derniers.
 

Sont dgalement en relation avec l'environnement socio-culturel:
 

- les prdjugds anti-fdministes dont les femmes elles-m~mes
 
sont victimes; prdjugds les conduisant & douter de leur
 

aptitude a effectuer des tAches qui ne soient pas

inscrites dans le cadre de l'univers domestique et
 
familial
 

- les rdticences masculines & l'implication des femmes dans
 
des activitds sortant du cadre dtroit de l'univers
 
domestique et leur exclusion des lieux publics et
 
assembldes gdndrales ot se diffusent les nouvelles et les
 
informations et ot se prennent les d6cisions.
 

VII.5. Les lacunes en information
 

Les lacunes des femmes en information, trouvant leur origine dans
 
la sdparation de l'univers masculin et fdminin imposd par

l'environnement socio-culturel reprdsente un facteur important de
 
non participatio1 .
 

C'est ainsi qu'au moment de l'implantation du projet les femmes
 
n'ont pas dtd assocides aux decisions sur les actions &
 
entreprendre et les terres a amdnager. On ne saurait alors leur
 
demander de participer & des actions pour l'laboration desquelles

leur avis n'a pas dtd pris en compte et dont elles ignorent les
 
tenants et les aboutissants. Il ne faut par ailleurs perdre de vue 
le fait que si les femmes ne participent pas aux decisions 
concernant les terres & amdnager, les espaces & reboiser et les 
essences & planter, elles ne seront pas en mesure de prendre part 
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A la planification des activitds ni A leur dvaluation.
 

VII.6. Les difficultds d'accbs A If formation et & la
 
vulgarisation
 

La plupart des services de vulgarisation n'ont pas de personnel

f~minin. Or les agents de vulgarisation toujours sinon presque

toujours masculins, ne pr~tent gubre attention au r6le des femmes
 
dans l'agriculture, soit par ddsintdr~t, soit & cause des normes
 
sociales en vigeur n'autorisant gu~re le contact avec les femmes.
 
La consdquence est qu'ils connaissent mal les cultures fdminines
 
qui d'ailleurs ont jusque 1& peu fait l'objet de recherches ou
 
plut6t dont les rdsultats ne sont g~ndralement pas vulgarisds et
 
appliques.
 

Dans le domaine de l'6levage et de la foresterie dgalement, les
 
agents 	d'encadrement tdmoignent & l'gard des femmes de la plus

parfaite indifference, pour les m~mes raisons que leurs homologues
 
des services agricoles.
 

Tels sont pour l'essentiel les facteurs de blocage spdcifiques sur
 
lesquels bute 1'implication des femmes dans la lutte pour une
 
gestion dquilibrde du patrimoine foncier et dcologique.
 

VIII. 	 PROPOSITIONS D'ACTIONS EN VUE DE L'IMPLICATION DES FEMMES
 
DANS LA LUTTE CONTRE LA DEGRADATION DE L'ENVIRONNEMENT
 

Ii est bien vident que laiss~es & elles m~mes, les communautds
 
locales contirneront, dtant donnd l'absence d'alternative, A gdrer

leur patrimoine foncier sur un mode extensif et prddateur. Seul un
 
appui extdrieur pourra introduire des modifications dans ce mode.
 
Des solutions existent qui doivent 6tre appliqudes non seulement
 
sur un plan gdndral pour la communautd dans son ensemble mais
 
dgalement sur un plan spdcifique, en direction des femmes. Les
 
mesures spdcifiques n'auront de chance de rdussir que dans un
 
contexte de transformation globale au niveau des syst~mes de
 
production, sur les plans ldgislatif, institutionnel, technique,

dconomique, enfin methodologique (pour ce ui de l'approche du
 
monde rural) et il est bien dvident que cette transformation est
 
une oeuvre de longue haleine. Cela dit, certaines de ces mesures
 
peuvent d'ores et ddj& 6tre prises et des petites interventions
 
ponctuelles 6tre effectudes. Les entretiens mends aupr&s des
 
femmes du bassin versant ont en effet permis de mettre en dvidence
 
leurs besoins prioritaires, dont le projet IMAW devrait tenir
 
compte.
 

VIII.l. All~gement de la charge domestique de travail
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Aucune participation efficace et rdgulibre des femmes & des 
activitds de d~veloppement ne sera possible tant qu'elles 
passeront 6 A 7 h par jour & des taches domestiques dpuisantes,
rdpdtitives et effectudes dans des conditions rudimentaires. I1 
est alors impdratif que l'all~gement des tches domestiques soit 
considrd comme le prdalable de toute action en direction de la 
population feminine. Ces t&ches peuvent 6tre alldgdes par
1'implantation et la diffusion d'6quipements simples et peu 
co~teux, collectifs et individuels. 

Dans la hidrarchie des besoins exprimdes par les femmes de la zone
 
d'intervention du projet IMAW, le moulin collectif est prioritaire.

Pour l'heure, seul Hamdallaye dispose de cet dquipement, privd, du
 
reste. Etant donnd que sa frdquentation subit des fluctuations
 
selon les ressources mondtaires des femmes, des efforts doivent
 
etre faits pour aider lec intdressdes a amdliorer leurs capacitds
productives et ce, A travers des actions dans le domaine de
 
l'agriculture, de l'elevage, etc... tant il est vrai que le moulin
 
n'aura de sens que si une solution est trouvde & la faiblesse de
 
leurs disponibilitds financibres. Par ailleurs le moulin collectif
 
ne pourrait reellement remplir son r6le que si les hommes ne
 
s'accaparent pas de son contr6le et sa gestion, comme l'expdrience

l'a montrd dans do multiples cas; ce qui suppose des actions de
 
formation en direction des b~ndficiaires.
 

Pour en venir & la corvde de bois, son all~gement passe par la
 
reduction du gaspil'ige d'dnergie, autrement dit par les foyers

amdliords en argile, ais6s & construire. Dans un premier temps, il
 
pourrait ftre fait recours & des magons qui seront charges de
 
former des femmes dynamiques et motivdes; ces dernibres & leur
 
transmettront leur savoir-faire & leurs co-villageoises qui

pourront en construire & leur propre b6ndfice.
 

VIII.2. Le domaine foncier
 

Ii est impdratif de garantir l'acc~s des femmes a la pleine
propritd individuelle et collective, de leur garantir le plein
droit aux arbres plantds, & tous les b6ndfices si l'on veut 
favoriser leur adhesion aux actions de lutte contre la degradation
dcologique; cette condition est d'ailleurs valable pour tous les
 
exploitants non propridtaires. Tout ceci pour dire que la
 
s~curisation sur les terres est la cld de voute des actions
 
d'intensification et d'am6lioration foncibre.
 

Eu 6gard au poids des multiples et diverses contraintes pesant sur
 
les femmes,seule une volontd politique sans faille pourra avoir une
 
efficacitd certaine, dans la lutte pour les sortir de leur position

subordonnde. C'est le sens des mesures juridiques et
 
institutionnelles contenues dans le "PROJET DE LOI FIXANT LES
 
PRINCIPES D 'ORIENTATION DU CODE RURAL et 1'AVANT PROJET DU CODE
 
DE LA FAMILLE qui, s'ils dtaient appliquds, apporteraient des
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ameliorations certaines et contribueraient A sortir les femmes de
 
leur statut mineur. L'article 95 du Projet de loi fixant les
 
principes d'orientation du Code Rural affirme, en effet le principe

d'6gal accbs des hommes et des femmes & la parcelle rdcupdrde.

Ndanmoins il ne suffit pas d'un decret ou d'une loi pour lever les
 
rdsistances masculines et les diffdrents obstacles. 
Leur mise en
 
application s'avbre 6tre une oeuvre de Longue haleine.
 

En attendant que l'article pr~citd devienne effectif, une des voies
 
permettant aux femmes d'obtenir l'usufruit d'une terre sur une
 
pdriode qui d~passe un an est la cession d'une parcelle & un
 
groupement de femmes qui pourront la travailler collectivement.
 
Afin de sdcuriser l'attribution des terres, pourrait 6tre envisaree
 
la solution de bail pour une durde ddterminde, & ndgocier entre les
 
diffdrents contractants. Cette parcelle devant dtre considdrde
 
comme un exemple de recherche-action, "femme et scurite fonciere",

pourrait par ailleurs servir de champ de d6monstration pour les
 
techniques amdliordes, aussi bien dans le domaine de la production
 
que de la protection et de la preservation du milieu.
 

VIII.3. L'dlevage
 

Eu dgard & la prdcaritd du statut foncier des femmes , des efforts
 
devraient dtre d~ployds dans le domaine de l'levage

(essentiellement les petits ruminants) qui comme cela a dtd
 
mentionnd plus haut, constitue la forme d'6pargne 
 et
 
d'investissement prioritaire de ces derni~res. Dans ce sens des
 
rdponses devraient 6tre apportdes aux graves problbmes de
 
l'amenuisement des ressources fourragbres (cet amenuisement risque

d'etre de plus en plus dommageable aux femmes dans la mesure oa il
 
va indvitablement entrainer une restriction de la libertd de
 
pAture), de la peste aviaire et des maladies parasitaires qui

d~ciment rdgulibrement la volaille et le betail. En guise de
 
solution A la question de l'alimentation du cheptel, pourrait ftre
 
envisagde la production de plantes fourrag~res nutritives. Ii
 
faudra toutefois prendre garde que les hommes ne ddtournent cette
 
action a leur seul profit.
 

Pour ce qui concerne la protection sanitaire insuffisante, il
 
appartient au projet IMAW de chercher parmi les diffdrentes
 
modalitds, celle qui serait aisdment applicable. Pourrait 6tre
 
l'une d'entre elles la formation d'un auto-encadrement, sous forme
 
de para-vdtdrinaires, expdrimentde par le projet Agro- forestier de
 
Zinder. Cette formation consiste & donner aux b6ndficiaires des
 
connaissances de base sur l'alimentation et les soins des animaux,
 
et & les doter de m6dicaments de premiere necessite.
 

VIII.4. La foresterie
 

Les contraintes entravant l'implication des femmes dans le domaine
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de la plantation d'arbres, ne pouvant 6tre, au stade actuelle des 
choses,levdes, une alternative serait de leur faciliter l'acc~s & 
certains produits de cueillette. L'enqugte ayant mis en dvidence 
la grande faveur dont bdndficie le windi bundu (MorinQa oleifera),
des semences ou des plants pourraient 6tre attribudes & chaque
femme, a mettre dans sa concession. Certes les eaux peuvent 6tre 
utilisdes aux fins d'arrosage. Une telle action ne saurait 
cependant ftre efficace que si au prdalable des solutions sont 
trouvdes a la p~nurie d'eau qui risque de se poser, a long terme,
et si cette action est accompagnee d'une sensibilisation des 
populations sur l'importance de l'arbre et du reboisement.
 

VIII.5. 	La recherche et la vulgarisation
 

II de la plus haute importance de vulgariser les recherches mendes
 
sur les cultures f~minines: gombo, oseille, s~same, voandzou; ce
 
qui permettra le d~veloppement de "paquets technologiques"

app.-oprides. Dans le domaine de la recherche agronomique, il
 
serait souhaitable de prendre en compte les savoirs et le savoir
faire des femmes.
 

VIII.6. 	 Implication des femmes au stade de la formulation
 
res besoins
 

Une participation digne de ce nom des femmes aux activitds du 
projet, & leur planification et & l'laboration des programmes,
implique d'en finir avec la marginalisation f~minine au stade de 
l'identification des besoins, dtant entendu que les femmes sont 
seules & m~me de d6terminer leurs besoins prioritaires et les 
activitds qui les intdressent au premier chef. On entrevoit alors
 
1& l'importance du recrutement d'un agent de terrain f6minin dont
 
l'une des tAches sera d'informer les femmes de tous les dv~nements
 
et les ddcisions qui concernent la communautd.
 

VIII.7. 	Besoins en aQents de terrain fdminins
 

Etant donnd que des fortes contraintes entravent l'action de
 
l'encadrement masculin aupr~s des femmes, des efforts doivent &tre
 
faits pour le recrutement d'agents fdminins charges d'organiser les
 
femmes et de mener aupr~s d'elles les actions d'information,
 
d'animation et de formation dans le domaine de l'activitd agricole,

de l'dlevage et de la foresterie. L'embauche d'animatrices se
 
justifie d'autant plus qu'en raison de domaines de responsabilitds
 
et de cultures, sdpards, la diffusion des informations ne
 
s'effectue gubre horizontalement, c'est & dire des hommes aux
 
femmes.
 

Dans le cadre de la promotion de l'auto-encadrement, il serait trbs
 
utile d'identifier des femmes relais, influentes et dcoutdes des
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autres, qui plus tard pourraient 6tre des animatrices endogbnes.
 

VIII.8. 	 Actions de sensibilisation et d'animation en direction
 
des hommes
 

Les actions de sensibilisation ne devraient pas se limiter aux
 
seules femmes. Elles doivent prendre pour groupe cible aussi les
 
hommes afin que ces derniers:
 

- comprennent que les femmes ne doivent plus 6tre
 
marginalisdes, en raison du fait que leur implication est
 
la condition sine qua non du succbs de la lutte contre
 
la degradation environnementale.
 

- acceptent de les associer aux actions concernant la
 
communautd, la gestion des espaces
 

- reconnaissent leur fonction de productrices agro-sylvo
pastoral & part enti~re
 

Il est attendu des actions de sensibilisation mendes aussi bien en
 
direction des femmes que des hommes, qu'elles conduisent les uns et
 
les autres a une comprehension de leurs droits respectifs d'accbs
 
aux restources naturelles, compte tenu de l'volution des syst~mes
 
de production et des nouvelles conditions dcologiques. Cette
 
dvolution s'accompagne en effet d'une 6rosion des r6gles

traditionnelles relatives aux femmes qui servaient & fixer et &
 
determiner leurs droits et leurs devoirs, ainsi que ceux des
 
hommes.
 

IX. 	POSSIBILITE D'EXTENSION DE LA DEMARCHE METHODOLOGIOUE
 
UTILISEE A HAMDALLAYE
 

Arrivd au terme des rdsultats tirds de l'enqu~te mende dans les
 
trois villages de la zone d'intervention du projet IMAW, c'est le
 
lieu ici de s'interroger sur le bien-fond6 de la gdn~ralisation de
 
la mdthode de collecte de donndes,utilisde lors de cette enqu~te.

D'une mani~re plus precise, il s'agit de voir
 
dans quelle mesure la ddmarche mdthodologie utilis~e dans le cas
 
prdcis de Hamdallaye, en vue de mettre en exergue et d'dvaluer le
 
r6le spdcifique des femmes dans la gestion des ressources
 
naturelles serait susceptible d'6tre appliqu~e avec efficacitd aux
 
autres rdgions du Niger. A ce propos, les diff6rents intervenants,

lors de l'atelier organisde, le 28 mai 1992 & Niamey par TROPSOILS,

I'INRAN et I'USAID sont convenus de la validitd de la dite
 
ddmarche, tout en reconnaissant que des spdcificit~s et des
 
particularitds certaines apparaitront selon les regions. Autrement
 
dit, si les les questions relatives:
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- aux activitds domestiques des femmes; 

- &leurs activitds productives; 

- &leurs acc~s et contr6le sur les ressources; 

- & la manibre dont elles gbrent ces ressources; 

- & la perception que les hommes ont de la part qu'elles 
doivent prendre dans la gestion du milieu naturel; 

- sont incontournables et doivent Atre posdes, quelle que

soit la zone, les rdponses & ces questions laisseront
 
apparaitre des differences; que ces diffdrences soient
 
significatives ou non.
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CONCLUSION
 

La destruction g~ndrale de l'dquilibre de l'dcosyst~me sur le
 
bassin versant est tr~s perceptible, notamment & travers la
 
r6duction considerable du couvert vdgdtal et plus prdcis~ment, la
 
chute de la production vivribre ces vingt derni~res anndes. C'est
 
ce qu'ont confirmd les diffdrents entretiens mends auprbs d'un
 
dchantillon de femmes et d'hommes des trois villages de la 
zone
 
d'intervention du projet IMAW.
 

Subissant davantage que les hommes, les effets de la degradation

environnementale et en but & des contraintes autrement plus

diverses que ceux-ci, en vertu du rapport dtroit qu'elles

entretiennent avec l'environnement, les femmes du bassin versant
 
envisagent l'avenir avec angoisse.
 

La pression mon~taire ne permet plus aux chefs de famille de faire
 
face aux d~penses gui leur, selon les pr~ceptes islamiques,

leur incombent et qui sont proportionnellement plus 6lev~es que

celles de leurs conjointes. Notamment, en pdriode de s~cheresse,
 
ils dprouvent le plus grand mal A assumer leurs responsablit6s, ce
 
qui fait qu'ils comptent de plus en plus sur les femmes pour
 
assurer l'entretien du groupe familial; femmes vivant dans des
 
conditions de plus en plus pr~caires et dont les taches domestiques

deviennent de plus en plus absorbantes et de plus en plus

astreignantes.
 

Si l'acc~s des femmes aux ressources agro-sylvo- pastorales est 
d~j& pr~caire, cette pr~carit6 va aller croissant, eu 6gard & la 
pression d~mographique. Si la degradation devait se poursuivre a 
ce rythme, au fur et & mesure que les hommes augmenteraient leur 
emprise sur les ressources, les femmes verraient leurs droits sur 
ces ressources se rdduire comme peau de chagrin; c'est ainsi, pour 
ne prendre que cet exemple que contrairement & ce qui se passait & 
une certaine 6poque, les propriftaires des champs ont une nette 
propension & reserver & l'usage exclusif de leurs familles les 
fruits, les feuilles et le bois des arbres sly trouvant. Le risque 
est alors grand pour les femmes de voir progressivement leur 
relative autonomie 6conomique se r~duire au fur et & mesure que se 
restreint leur contr6le sur les terres, les arbres etc...; le 
risque est 6galement de voir leur sant6 se degrader si le 
supplement vitamind non n~gligeable fourni par les aliments 
sauvages doit d~croitre. 

Ainsi donc ce n'est pas seulement au nom de la simple dquit6 mais
 
aussi parce que la sant6, le bien-6tre des femmes sont en danger,

qui avec les enfants constituent la cat~gorie la plus vulnerable,
 
u'une action s'av~re urgente en vue d'apprendre aux communaut~s
 
locales & gdrer leur milieu d'une mani~re rationnelle.
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La responsabilitd aussi bien des femmes que des hommes est engagde

dans le mode d'exploitation extensif, ddsordonnde et peu viable &
 
long terme qui a conduit a la situation actuelle. Si donc les
 
femmes, tout comme les hommes, sont responsables des ddgats causds
 
& l'environnement, elles doivent 6tre partie prenante dans la lutte
 
pour la restauration de l'quilibre ecologique. A cela s'ajoute

l'existence d'une profonde interaction entre elles et le milieu
 
naturel, leur profonde connaissance des ressources foresti~res,
 
leur r6le d'dducatrices qui constituent des atouts prdcieux.
 

En considdration de la diversitd et de la multiplicitd des facteurs
 
de blocage pesant sur la moitid fdminine de la socidt6, afin que
 
son implication dans la lutte pour la restauration de l'quilibre

dcologique devienne une realite, il convient de ddployer, des
 
efforts intensifs. Une telle implication est d'autant plus

impdrative que cette catdgorie de la population est la garante de
 
tout programme d'amdnagement des ter:'oirs.
 

Certaines contraintes sur lesquelles bute la gestion rationnelle de
 
la base des ressources naturelles dtant spdcifiques aux femmes, les
 
stratdgies & mettre en oeuvre en rdponse & ces contraintes se
 
doivent dtre spdcifiques; en consequence toucher notamment la
 
sphere des activitds domestiques, le statut de la femme dans la
 
societe, son statut juridique. Cela dit, une gestion durable et
 
soutenue des ressources agro-sylvo-pastorales, ne saurait atre
 
effective sans des transformations en profondeur; elle implique une
 
modification de l'environnement legal, institutionnel,
 
organisationnel et socio-culturel en mati~re fonci~re.
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